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DOCUMENTS 

ET VOCABULAIRES INÉDITS 

DE LANGUES ET DE DIALECTES 

SUD-AMÉRICAINS 

par Čestmír LOUKOTKA. 

Les documents linguistiques inédits que je publie ci-après ont été extraits 
par moi soit des papiers de mon ami, feu le professeur Paul Rivet, soit 
d'archives brésiliennes, notamment de celles de la Centrale du Service de 
protection des Indiens (S. P. I.). Ils concernent plus de soixante langues ou 
dialectes sud-américains. 

Voici la liste de ces vocabulaires groupés par familles dans la mesure où 
des affinités linguistiques le permettent : 

I. Langues isolées : 
i . Kaueskar. 
2. Gennaken. 
3. Iranše. 4. 
5. Koaiá. 
6. Katembri. 
8. Pan к ar urú 

Erikbaktsa. 

7. Šokó. 

II. Langues de la famille Arawak : 
9. Kurripako. 10. Kárro. 

11. Anauyá. 
12. Karipurá. 

III. Langues de la famille Čapakura : 
13. Abitana. 14. Kumaná. 
15. Yarú. 

IV. Langue de la famille Cikito : 
16. Tao. 
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V. Langue de la famille Gwaikuru : 
17. Beakeo. 

VI. Langues de la famille Karib : 
18. Hiškariyana. 
19. Kuikuro. 
20. IVÍaraká. 
21. Pixao. 
22. Peba. 
23. Nuki. 

VIL Langues de la famille Katukina : 
24. Parawa. 25. Bendiapa. 

VIII. Langue de la famille Maskoi : 
26. Kilyetwaiwo. 

IX. Langues de la famille Mašakali : 
27. Monačobm. 
28. Hahaháy. 

X. Langues de la famille Pano : 
29. Paranáwa. 30. Yumanáwa. 31. Nišínáwa. 
32. Nehanáwa. 33. Yawanáwa. 34. Čanináwa. 

XI. Langue de la famille Sinána : 
35. Paukosa. 

XII. Langues de la famille Tukano : 
36. Durina. 
37. Tanimuka. 
38. Makuna. 

XIII. Langues de la famille Tupi. 
39. Setá. 
40. Makirí. 
41. Bocas Prêtas. 
42. Jorá. 
43. Aruá et 44. Aruáši. 
45. Amniapé. 
46. Wayoró. 47. Apičum. 48. Tuparí. 49. Guarate- 

gaja. 
50. Kabišiana. 51. Kapišana. 52. Kanúa 53. Kanoe. 
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XIV. Langue de la famille Uitoto : 
54. Éraie. 

XV. Langues de la famille Yabuti : 
55. Yabuti. 56. Arikapú. 

XVI. Langues de la famille Zé : 
57. Sakamekran. 58. Menren. 
59. Šikrí. 60. Čukahamai. 
61. Krikatí. 

XVII. Langue sans nom indigène ; 
62. peut-être Baenan? 

1. — • Kaueskar ou Aksanás. 

Dans les régions rocheuses et incultes du sud du Chili, du canal Concep- 
ción jusqu'à la baie de Penas, vivent encore quelques familles de la tribu 
Kaueskar ou Aksanás. Le nom de cette tribu a été donné par les anciens 
auteurs comme Caucahue, tribu vivant sur l'île du même nom, très 
probablement l'île actuelle de Wellington, qui se trouve dans les régions 
habitées par les Kaueskar. Dans notre travail commun avec le prof. Paul 
Rivet (99, p. iioo), nous avions rangé la langue des Caucahues parmi les 
dialectes de la famille Alakaluf. Mais, en raison des documents publiés par 
Dupuy (29, 30, p. 165-166), il est evident que la langue Kaueskar est isolée. 
Sa parenté éventuelle avec la langue de la tribu éteinte des Cono, habitants 
anciens de Farchipel de Chonos, ne peut pas être établie parce que les 
quelques mots que l'on connaît de cette langue, ne se retrouvent pas dans 
les vocabulaires de Dupuy. 

~ Kaueskar Alakaluf Kaueskar Alakaîuf 

blanc yeraxia yakapeč homme aksanás akšeš 
canot 
chien 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 

Jmyef 
kyurro 
cafaktei 
čafalai 
èelesawi 
esatap 
afîaar 

čerru 
salki 
šerekdie 
arrêt 
kolas 
etlátap 
oh i 

langue 
lune 
main 
oreille 
poisson 
terre 
tête 

kalaktàs 
kapànuk 
terzod 
kiawey 
keuwàko 
yatêpèa 
terkàr 

paileaf 
yakapà 
yukebe 
telkado 
orol 
alket 
šepi 
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2. — GENNAKEN. 

C'est en 1915 que le professeur Robert Lehmann-Nitsche, du Musée de 
La Plata, eut l'occasion de recueillir un vocabulaire de la bouche des der
niers survivants de la tribu Gennaken ou PueVce (61), anciens habitants de la 
pampa située au sud de Buenos Aires, Rép. Argentine-. Il m'a envoyé, 
quelques mois avant sa mort, la copie de ce vocabulaire rare et inédit; je la 
publie ici, ne sachant où se trouve le vocabulaire original. Dans notre tra
vail commun, nous mentionnons la famille Puelče (99, p. 1109). 

arc 
bateau 
blanc 
boire 
chien 
dent 
enfant 
étoile 
femme 
feu 
fille 
fils 
flèche 
grand 
hache 
homme 
jaguar 
jour 
lune 
maïs 
manger 
noir 
nuit 

canunukK 
trétrUl 
akdl-lii 
k'tra 
dàshu 
xaie 
àkatrc 
cukalulû 
yâmkun-k 
axuàkùk 
yàmkun-k yágč 
paîtrai yágč 
giiiyut 
dopût 
tâukû 
pastmi 
xáluiin 
amáha 
ťriimun apiuxůk 
giitse lápelk 
k'niik 
аШа, exguma 
triimún 

oiseau 
oreille 
perroquet 
petit 
pierre 
poisson 
pot 
rouge 
serpent 
soleil 
tabac 
tête 
yeux 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 

tsuggû 
cïick 
yagulka 
gîscû 
"ceyiï 
bále 
oskum 
agâltrii 
yásca 
amàxa a 
yáučii 
go'xô 
tetk 
céye 
рас 
gutrš 
málu 
tân'kii 
thruman 
kálršpit 
pusa 
čeytba 
tsamáčkii 

3. — Iranše. 

Sur la rive droite du rio Cravari, État du Mato Grosso, Brésil, Rondon 
(101, p. 81) et Schmidt (105, 106) signalent l'existence de la tribu Iranše. 
Ces deux savants considèrent cette tribu comme apparentée aux Parest. 



DOCUMENTS ET VOCABULAIRES INÉDITS SUD-AMÉRICAINS II 

Aussi, dans notre travail commun (99, p. 1105), l'Iranse est-il mentionné 
parmi les dialectes de la langue ParesL Mais le vocabulaire publié par Moura 
(79, p. 163-174) prouve que la langue en question est tout à fait différente 
et isolée. C'est parce que les deux tribus, Paresi et Iranše, vivent en bonne 
intelligence que cette erreur a été commise. 

4. — Erikbaktsa. 

Un missionnaire autrichien, le Père Dornstauder (27) a été le premier 
blanc à entrer en relations amicales avec la tribu sauvage des Canoeiros, tout 
à fait inconnue jusque-là. Elle vit entre les rivières Sangre, Juruena et 
Arinos, et, en partie aussi, sur le rio Aripuana, Etat du Mato Grosso. Les 
renseignements les plus détaillés sur cette tribu, dont le nom véritable est 
Erikbaktsa, ont été fournis par le prof. Wilhelm Saake de Sào Paulo au 
34e Congrès international des Américanistes tenu en juillet de i960 à 
Vienne. C'est le prof. Saake qui m'a donné le vocabulaire (provisoirement 
isolé) du Père Dornstauder (28). 

arbre 
blanc 
boire 
canot 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 
flèche 
grand 
hache 
homme 
jaguar 
langue 
lune 
manger 
main 
maïs 

Iranše 

ayauayú 
nakatá 
Í-Ы 

— 
mùhû 
mana 
piàbà 
ekípu 

— 
kakeí 
yamapň 
tepá 
mid 
yumalí 
aki renie 
oirabů 
aká 
mimait 
kurátů 

Paresí 

kolohón 
iyumere 
nuterá 
kóto 
na-ikurí 
ani 
Zpriisé 
ne%anito 
irikati 
korl 
kaloré 
%auáti 
end 
šení ' 
no-mniso 
kaimaré 
nanitsitsá 
nu-kau 
kokoto 

Erikbaktsa 

— 
— 
— 

txaha 
irata 
piVik 

— 
maku t sa 
ido 

— 
— 
— 

maku 
— 
— 

bôtôt 
— 

kašuiša 
uanátsi 
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maison 
manioc 
noir 
oeil 
oreille 
petit 
pied 
pierre 
poisson 
rouge 
singe 
soleil 
tabac 
tapir 
terre 
tête 
î 
2 
3 

SOCIÉTÉ 

Iranse 

inï 
mai 
kiti 
gutakeci 

— 
yamaci 
màikepû 
aloú 
miatapa 
eivûâ 

— 
iîéhê 

— 
opiirii 
paid 
pema 
kètamuê 
mima 
pateUpú 

DES AMERICANISTES 

Paresî 

hati 
ketoso 
kierre 
nu-dùse 
no-Uni 
inirâ 
nu-kuiii 
sôhari 
kuasû 
ušikeré 
hoatô 
kdmai 
ad^ia 
kôtui 
vai-kohë 
no-seuri 
hatila 
inamâ 
апатй 

Erikbaktsa 

uâhoh 
moko 

— 
hairîktsa 
kaspi 

— 
— 

harahairi 
— 
— 

vôà 
hamui 
huoxtsik 

— 
vuîx-lok 

— 
aistûba 

— 
— 

5. — Koaiá ou Quaiá. 

La première mention de la tribu Quaiá se trouve dans l'œuvre du maré
chal Rondon (101). La tribu vit sur la rive droite du rio Pimenta Bueno, 
au sud de la tribu Sanamaikâ, dans le territoire brésilien Guaporé, aujour
d'hui Rondonia. Le savant français, Lévi-Strauss, a mis à ma disposition le 
spécimen d'une langue inconnue appartenant à une tribu qui vit à Igarapé 
Sao Pedro, dans le même territoire. Il y a quelques années il était imposs
ible de classer cette langue privée de nom indigène. Nous mentionnons le 
Koaiá dans notre ouvrage commun (99, p. 1151)- En 1957 j'ai trouvé un 
manuscrit de mon compatriote Zach (129) parmi ceux des Archives du Centre 
du Serviço de proteçào aos índios de Rio de Janeiro ; ce manuscrit contient, 
entre autres, un vocabulaire de la langue Koaiá, identique à celui de la 
langue d'Igarapé Sao Pedro. Je présente ci-dessous quelques mots de cette 
langue isolée selon les deux manuscrits inédits. 
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arbre 
arc 
boire 

canot 
chien 
crocodile 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 
flèche 
grand 
hache 
homme 
jaguar 
langue 
lune 

d'après 
Zach : 

eunod 
bild 
mmn-kui- 
damâin 

aroha-kdin 
iritsod 
takud 
miki 
ha 
taluňan 
et al 
ï 
atseni 
nàmirikl 
are 
esoâ 
iritsod 
tokô 
akori 

d'après Lévy- 
Strauss : 

— 
pila 

— 

— 
wainkdra 

— 
toho 

— 
— 
— 
— 

mâ-Ы 
— 

aie 
— 
— 

tokô 

manger 
main 
maïs 
maison 
manioc 
oeil 
oreille 
perroquet 
petit 
pied 
pierre 
poisson 
serpent 
singe 
soleil 
tabac 
tapir 
tête 

d'après 
Zach : 

yadamâin 
enuri 
abečí 

— 
— 

etoim 
gasi 
и a sin 
čúhui 
tohd 
akí 
manení 
tsotó 
arikoró 
kasá 
uí 
aruin 
i sot i 

d'après Lévy 
Strauss : 

yaidakí 
егитащ 
ačičito 
ašřé 
i-ç 
çlori 
nací 

— 
— 

tp'4 
akí 

— 
— 

iřibctí 
kasá 
ni 

— 
— 

6. — Katembri ou Katrimbi ou Kariri de Mirandela. 

Sur le territoire d'une ancienne Mission Saco dos Morcegos, dans le vil- 
Lige de Mirandela, Métraux constata en 1950 (75) l'existence d'une tribu 
qu'il nomme Kariri. Mais le spécimen de la langue ancienne des habitants 
du village (p. 56-58) n'est pas le Kariri classique. Sur la Mission ont été 
groupées trois tribus différentes : Masakard, Kariri et Katembri. La langue 
des habitants de Mirandela n'est identique ni au Masakará (72, t. II, p. 144- 
149), qui est un dialecte de la famille Kamakan, ni au Kariri. Il est très 
probable qu'on a ici la langue inconnue des Katembri. C'est une langue isolée, 
seulement mentionnée dans notre travail commun (99, p. 1152). Les ren
seignements sur la tribu sont contenus dans les travaux de Vieira (124, 
t. II, p. 605-607), Amaral (4, p. 321-324) et Caldas (16). L'inspecteur du 
S. P. I. à Recife, Raimundo Dantas Carneiro, s'est servi dans un de ses 
manuscrits (21) de trois mots de la même langue. 

7. — Šokó. 

Dans notre ouvrage commun (99, p. 1140) mention est faite de la langue 
de la tribu Šokó qui jadis vivait aux sources du rio Piancó, État de Paraiba. 
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Nous avons, pour notre classification, les renseignements manuscrits de 
Nimuendajú (83), sans aucun vocabulaire. Les autres renseignements se 
trouvent dans les ouvrages de Gardner (42, p. 218), Martius (72, t. I, 
p. 192), Théberge (121), Frescarolo (39, p- 115-117), Costa Junior (25), 
Oliveira (87, p. 170) ei Hohenthal (52, 53, p. 96-97 et 109). D'après les 
informations que m'a données l'inspecteur du S. P. I. à Recife, Carneiro, 
en février 1958, les survivants de la tribu Šokó se trouvent principalement 
dans la ville de Porto Real do Collegio, Etat d'Alagoas, dans les villages 
Penedo et Olho d'Agua du même État et dans le village de Sao Pedro, 
État de Sergipe. Le spécimen unique de leur langue figure dans un manus
crit ď Albuquerque (2), conservé dans les Archives du Museu do índio à 
Rio de Janeiro. Le savant péruvien, Trujillo Ferrari (123), donne plusieurs 
renseignements sur une tribu de Kariri dont les derniers représentants 
vivent dans le quartier Cariri de la ville Porto Real do Collegio; malheu
reusement, l'auteur péruvien ne nous présente aucun spécimen de la langue 
en question. Mais, d'après Carneiro, il s'agit ici très probablement de la 
tribu Šokó. 

Kariri 
de MirandeJa Šokó Kariri 

arc 
chien 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 
flèche 
grand 
hache 
homme 
langue 
lune 
main 
maison 
œil 
petit 
pied 
soleil 
tabac 
terre 
tête 

— 
ga^pru 
erikofomuki 

— 
detikimen 

— 
— 
— 
— 
— 
— 

bunihi 
boa 
hifi — 

— . 
— 
— 

bo^ofosi 
Ьоц — 

— 

sabue 
basiù 
tuïuso 
hananan 
irikà 
âspikid 
atika 
ikrô 
ahómá 
ikrâ 
pihià 
avďa 
kra-uàve 
krasid 
gandil'd 
tuYusô 
kinefâ 
vèsirë 
kra-šulo 
ba%ï 
atisere 
tipia 

userid\e 
hamo buku 
d\a 
d%ú 
bati 
telsi 
упй 
ubuiku 
yaši 
tsoknpi 
kb 
minu 
kayaku 
amis a 
dra 
pó 

& . bui 
ukie 
bad^e 
rada 
t sambu 
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8. — Pankarurú. 

Aux environs de la ville actuelle de Santo Antonio da Gloria, État de 
Bahia, vivaient en 16 15 les Pankarurú. Nous n'avons plus les informations 
précieuses recueillies sur la langue de cette tribu, qui vit à présent dans les 
villages de Tacaratú et Brejo dos Padres sur le rio Sao Francisco, Etat de 
Pernambuco (99, p. 1136-1137). La description de la tribu est donnée dans 
les ouvrages suivants : Alencastre (3, p. 51), Menezes (74), Oliveira (87, 
p. 159-169), Pinto (94, 95, p- 300-301), Costa Junior (25) et Hohenthal 
(52, p- 35)- Pendant mon séjour à Recife, en février 1958, j'ai eu l'occasion 
d'examiner les manuscrits d'Oliveira (88), qui, après sa mort tragique, ont 
été presque détruits par les termites. J'y ai encore trouvé, dans une masse 
impénétrable quelques pages lisibles, où figurent des mots de la langue des 
habitants de Brejo dos Padres. La langue est isolée et ses spécimens sont 
ici complétés par quelques mots extraits d'un manuscrit de Carneiro (19). 

Oliveira Carneiro 

autruche 
bâtâtes 
batatě douce 
femme 
foudre 
homme 
lune 
mouche 
palmier 
pénis 
singe 
soleil, dieu 
tamanoir 
tatou 
tatou bola 
vagin 

lasïkrà 
kafofa 
guaska 
sikiuru 
traikosâ 
porkiâ 
tiùpanyé 
moka 
morôdôgo 
kiri 
arinâ 
panyé 
murekaukaukri 
arïklô 
hiaraa 
greleisâo 

boisson fermentée 
danse rituelle 
habit rituel 
masque 
pipe en argile 
place pour les fêtes 
rivière 
sorcier 
divers titres des 
ciers 

— 
— 
— 
— 

noms de lieux : 
Brejo dos Padres 
Tacaratú 
Agua Maria Pedra . 
un ruisseau 
territoire des Panka- 
rarús 
les hameaux : 

a^uka 
tore 
tuna 
mumukabo 
kakïkià 
pôrô 
maranga 
praias 

supumim 
bôkôdô 
andarnré 
tila 
pankarê 

Zeripankô 
Takaikô 
Žakuasí 
Žito 

Kankalangô 
Ikô 
Pâkiu 
Sôrôngo 
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9-10. KURRIPAKO ET KÁRRO. 

Sur la rivière Guainia, Venezuela, vit une petite tribu Kurripako, dont la 
première mention est donnée par Camacho (17, p. 141). Le vocabulaire de 
leur langue est publié par Wilbert (128, p. 509-5 Г4). L'autre petite tribu 
de la même région, Kàrro, a été découverte par Cardona Puig (18) sur le 
rio Puitana. Les deux langues sont apparentées à la langue Ad^dneni; nous 
ne faisons que les mentionner dans notre ouvrage commun (99, p. 1104). 

Kurripako Kàrro Ad^âneni 

arbre 
blanc 
boire 
canot 
chien 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 
flèche 
langue 
lune 
main 
manger 
noir 
œil 
oreille 
pied 
pierre 
poisson 
rouge 
serpent 
soleil 
tabac 
terre 
1 
2 
3 

hâlypa 
ЫЫе 
piôôau 

— 
čino 
h'no-wéca 
ôni 
hiwirsida 
inaro 
netapîkata 

— 
h'no-wénina 
kéri 
h'no-kdpi 
ivainhá 
itadár 
nô-ti 
h'no-weni 
h'nô-ipa 
hípada 
kophéi 
iraipái 
dpi 
hèri 

— 
hípai 
apt 
yamàde 
madâlda 

haikú 
harette 
wairuâ 
ita 

— 
nu-ésa 
ôni 
hibisidda 
ina^u 
lié 
kapabi 
no-eninà 
kérrsi 
no-kàpi 
wainhà 

— 
nô-ti 
nô-eni 
nô-ipa 
hípada 
huphê 
inâi 
dpi 
hêrsi 
yema 
hipdi 
pàdda 
yamddda 
madariàda 

hdiku 
haridali 

— 
ita 
tsinu 
nu-êtsa 
uni 
hiwise 
ina 
d^id^e 
kapdwi 
nu-ênene 
kéri 
nu-kapi 
pinhea 
itddalimi 
nu-thi 
nú-eni 
nu-ípa 
hípada 
kúphe 
iřáidili 
dpi 
gámui 
iyema 
hipey 
apé-kutsa 
d^amdna 
mandalípe 
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11. — Anauyâ. 

La langue de la tribu Anauyâ est citée dans notre travail commun (99, 
p. 11 04) parmi les dialectes de la famille Arawak. Le vocabulaire de cette 
langue, parlée sur le rio Castana, territoire d'Amazonas, Venezuela, est 
publié dans un livre rare de Cerqueira (24, p. 128-132). Je republie ici ce 
vocabulaire très peu connu. 

p. 128 main 
œil 
tête 
cheveux 
oreille 
nez 
bouche 
langue 

p. 129 jambe 
cuisse 
pied 
genou 
bras 
os 

cou 
barbe 
dent 
sourcils 
cils 
pluie 
chien 
maison 
montagne 
rivière 
eau 
feu 
tabac 
rouge 
manioc 

nun-kapi 
nun-hinihàhy 
nun-hûida 
nun-huissihin 
nun-tašihin 
nun-hirri 
nun-uma 
na-nene 
nun-sarrái 
nun-hônin 
nû-niti 
nun-édorro 
nun-kano 
nun -korokorô- 
ni 

nun-orri 
nun-sanuma 
nâ-ida 
nau-iîâme 
nau-isérri 
ydnaui 
oniminâu 
ahirri 
hadâsî 
uni 
uni 
rïkàrri 
sierro 
mitsai 
kanihâsi 

ma plantation 

ma maison 
ta maison 
canot 

p. 130 rame 
gens 
pierre 
bois 
coton 
fil 
couteau 
hache 
banane 
pot 
poisson 
jaguar 
tapir 
cochon sauv. 
mouton 
1 
2 
3 
4 
5 
pivert 
piment 
femme 

p. 131 garçon 
vieillard 

nun-kanikâ- 
sirra 

ntm-hàna 
hi-âna 
ide 
šanahurri 
ase' 
yahôko 
ada 
kanarisi 
kanari 
harrohorri 
tifara 
párána 
orîso 
undrrimani 
šaáui 
šurauirri 
aíša 
иаЫка 
ahiari 
mahôrene 
marahurraka 
arrimâhi 
akayuhaka 
serrierri 
atido 
inanaî 
yanênaui 
koinasôa 

Société des Amèricanistes, 1963. 



i8 SOCIÉTÉ DES AMERICAN ISTES 

12. — Karipurá ou Karipuêre. 

Dans les très importants documents inédits que contiennent les archives 
du S. P. I- à Rio de Janeiro, j'ai découvert un court vocabulaire de la langue 
Karipurá ou Karipuêre, parlée sur le rio Urucaua, territoire brésilien 
d'Amapa, provenant de Faria (34). Dans notre ouvrage commun (99, 
p. 1102) on ne trouve pas le nom de cette tribu. Nous affirmons seul
ement que, sur le rio Rocaua (sans doute Urucaua), vit la tribu Marawan. 
En vérité, la langue en question peut être considérée comme un dialecte de 
la langue Palikur. 

Karipurá Palikur Karipurá Palikur 

arbre 
arc 
blanc 
boire 
canot 
crocodile 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 
flèche 
grand 
hache 
homme 
jaguar 
langue 
lune 
main 
maïs 
maison 

inaipod 
imédere 
seine 
irébene 
umohô 
perlině 
paibum 
âne 
uarukuman 
tinagubari 
tikett 
yakott 
naféde 
merúa 
auàire 
kokunè 
pi-nêne 
kairi 
pu-âko 
maïkï 
pailt 

àha 
umédere 
seine 
hirapa 
omûho 
pelezuiyune 
aibuti 
une 
awaori 
tanan 
tikéti 
yakoti 

— 
minia 
awáili 
koankùdne 
ri-nêne 
kâiri 
i-wahi 
mahïki 
paili 

manger 
manioc 
noir 
œil 
oiseau 
oreille 
perroquet 
petit 
pied 
pierre 
poisson 
rouge 
serpent 
singe 
soleil 
tapir 
terre 
tête 
1 
2 
3 

ai s kar 
kanerí 
pohtyê 
pi-otí 
turumue 
pi-taïbi 
kurékuri 
nekane 
pi~kurêu 
kipd 
pontiar 
doronè 
kaibime 
okokud 
kamui 
arudeike 
uaisall 
i-tiuti 
paberë 
yanâ 
pána 

àisa 
kinêri 
puïye 
e-uti 
kuhiprá 
i-teibiti 
kidêkuli 

— 
i-kurkuti 
tipa 
aima 
dulúne 

— 
wakuhwa 
kamoï 
alud pikli 
maiwaka 
teuli 
phdt 
pitâna 
трапа 

13. — Abitana. 

Selon les informations de Snethlage (109, 110), nous avons aussi rangé 
dans notre classification commune (99, p. 11 12) le dialecte Abitana dans 
la famille linguistique Capakura. Les gens de cette tribu vivent aux sources 
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de la rivière Sào Miguel, territoire Rondonia. D'après les manuscrits de 
Snethlage (m), j'ai donné un spécimen de ce dialecte qui appartient à la 
langue Wahâm. 

14. — Kumaná. 

Entre les rivières Guaporé et Giutario, dans le même territoire brésilien, 
se rencontrent les survivants de la tribu Kumaná. Nous connaissons cette 
tribu par le manuscrit de Ferreira (27) et les ouvrages de Snethlage (109, 
110) et de Boglár (12, p. 331). Le vocabulaire ci-dessous est aussi extrait 
des manuscrits inédits de Snethlage 

Abitana Kumaná Waňám 

arc 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 
jaguar 
langue 
lune 
main 
maïs 
maison 
oreille 
pied 
pierre 
soleil 
tapir 
tête 
1 
2 
3 

paru 
yititsi 
kum 
piu 
yamarimâ 
Usa 
kin am 
kapiy akati 
panaú 
tiparatsi 
mapňk 
atnm 
trayitsi 
tukiiianlsi 
pakin 
mapirû 
imi 
apiyitsi 
kawatsikna 
karikana 
karan-ikaná 

pan 
yatiti 
kum 
pipiyó 
tanaman 
ila 
kinam 
kapayakali 
panau 
tiparili 
mapâk 
atyim 
tanatatsiti 
Unakaii 
pikun 
mapito 
imi 
opoyiti 
tan 
ukuran 

— 

paru 
yitinci 
kum 
úiin 
trama 
icé 
kiňám 
hâbikatà 
pânawu 
makuwamnasi 
mapâk 
toro 
traîcu 
katamči 
pekin 
gwâpiru 
himí 
atipeču 
ikranêhua 
karikanéhua 
amikocigua 

15. - Yarû. 

Cette tribu presque éteinte aujourd'hui vivait autrefois sur la rivière du 
même nom, territoire Rondonia. Les premiers renseignements nous sont 
donnés par Barbosa (54, p. 8) et Nimuendajú (80, p. 204), mais sans spé- 
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cimen de leur langue. Dans les archives du S. P. I. à Rio de Janeiro, j'ai 
découvert un manuscrit sans nom d'auteur avec un vocabulaire de cette 
langue (6). Le Yarú fait partie de la famille Čapakura (99, p. 11 12), il est 
plus proche parent de la langue Urupd. 

Yarú Urupá Yarú Urupá 

arc 
blanc 
crocodile 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 
flèche 
grand 
hache 
homme 
jaguar 
langue 
lune 
main 
maïs 
manioc 

niapip 
kotod 
ahôp 
itisi 
ko 
upiú 
yamiriman 
isï 
kiú 
kohorâ 
ikit 
kitraman 
komen 
kapiakasi 
рапай 
tiprasi 
тара 
akup 

mapïp 
katud 
ahôb 
yetisi 
kom 
upiô 
yamrà 
isé 
kiô 
evekém 
ïktà 
Utramâ 
kindm 
kapiakâsi 
panaù 
tiprasi 
màpdg 
akôb 

noir 
œil 
oreille 
perroquet 
petit 
pied 
pierre 
poisson 
pot 
rouge 
serpent 
singe 
soleil 
tapir 
tête 
1 
2 
3 

kosagdi 
tekisi 
traisi 
tordu 
hip 
katimasí 
paken 
iham 
liuin 
kotèm 
krakraon 
orâm 
komé?n 
kauéuéuë 
totepisi 
monin 
nikakú 
ékemetêt 

kaskàid 
tûkesi 
traisi 
turdu 
yandl 
katimasi 
pàkun 
ihdm 
erivún 
katù'm 
krakdu 
yuim 
kumên 
imîn 
upirisi 
munim 
pid 
munin pid 

l6. — TOA OU YÚNKARIRŠ. 

Jusqu'ici on ne connaît pas les dialectes de la famille Čikito. Dans notre 
ouvrage commun (99, p. 1116) nous citons Hervás (21, p. 156-159), mais 
cette source ne contient que les noms des tribus et des missions qui exis
taient au xvnie siècle, sans aucun spécimen de- vocabulaire. Dans les archives 
du prof. Paul Rivet, j'ai trouvé un court vocabulaire de dialecte Tao de la 
mission de San Rafael en Bolivie, recueilli par Nordenskiôld (86). D'après 
ce manuscrit inédit, le vrai nom de cette tribu est Yunkarirs. Le vocabulaire 
de Nordenskiôld est, au point de vue phonétique, très différent des autres 
spécimens de Čikito. Voir, par exemple, Gillij (43. t. IV, p. 244-248), Adam 
et Henry (1) et Fonseca (38, t. I, p. 362-367). 
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Yunharirš čikito Yunkarirs Čikito 

arc 
blanc 
chien 
eau 
étoile 
femme 
feu 
grand 
homme 
jaguar 
main 
maison 

kimumess 
pùsubi 
támokoš 
tuš 
nósiou-yés 
pairs 
péťs 
sinimanâs 
nómpakirš 
náykimiš 
nées 
póoš 

pe%ur-tox 
porokôvih 
utamoko 
tous 
ostoňéka 
pais 
Рк 
senimande 
ňoňeis 
hôitimis 
eê^ 
ogox 

17. — 

manioc 
noir 
œil 
oreille 
petit 
pied 
pot 
rouge 
soleil 
tapir 
i 
2 

Beakeo. 

iáhueš 
kêvuissi 
si- toi 
mâ-sus 
nôos 
popess 
mâpemâtars 
kéturuk 
sûurs 
tâpaki's 
tâmâ 
toš 

tauax 
kenitsi 
su-tos 
uma-pns 
— 

popei 
bautsix 
kiturixi 
suur 
okilapekis 
tama 
— 

Cette tribu n'est pas mentionnée dans notre classification commune 
parmi les dialectes de la famille Gwaikuru (99, p. 11 19). Signalons quelques 
mentions dans les ouvrages de Jardim (57, p. 549), Ferreira (37), Castel- 
nau (23, t. II, p. 479), Rohan (ioo, p. 507-509) et de Sanchez Labrador 
(103, t. II, p. 31). La tribu a été considérée comme éteinte, cependant 
quelques familles vivent encore dans le village Lalima, proche de Miranda, 
État du Mato Grosso. En novembre 1957, à Rio de Janeiro, j'ai parlé avec 
un des derniers survivants de cette tribu, un certain José Alipio Nogueira, 
homme ayant environ 40 ans et très civilisé. J'ai recueilli de sa bouche un 
vocabulaire (66) de la langue Beakeo, qui est un dialecte de la langue 
Kaduveo, très bien connue. 

Beakeo Kaduveo Beakeo Kaduveo 

arbre 
arc 
blanc 
boire 
bras 
canot 
chien 
crocodile 
dent 
eau 

nidlé 
lôpiterû 
lapákiře 
uà-kipe 
i-bdhadi 
niua-téki 
nekenigo 
niofo-cêgi 
odô-ué 
nîofôdi 

nidlle 
nopiteni 
lappdkn 
ya-kipe 
ko-baafat 
niua- teke 
nekenigo 
niofod^ik 
kodo-ai 
niofodi 

étoile 
femme 
feu 
flèche 
grand 
hache 
homme 
jaguar 
langue 
lune 

inô-tédi 
yudlo 
nôladi 
nôpitena 
elîodi 
napálíte 
inelé-giô 
nigêdil 
no-keligi 
hepenài 

iotedi 
iuwdli 
nolêdi 
io-pitene 
èlliôdi 
nappalîtte 
onelè-gio 
nigediok 
.kodô-kéli 
êpenai 
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Kaduveo Beakeo Kaduveo 

maïs 
maison 
manger 
manioc 
moustique 
nez 
noir 
œil 
oreille 
perroquet 
pied 
pierre 
poisson 
rouge 

etâkulig 
ikrê-lâdi 
dfyniodi 
enêui 
fônôdo 
i-tniko 
nabidfi 
ogé-kuře 
aparáte 
náčo-kroni 
iru-nàgi 
é-číbegiřa 
nřodtyg 
itágodi 

étákuli 
iřa-ládi 
d{iniodi 
enewigi 
yonódo 
kod-imíge 
nabidfigi 
koge-koře 
ona-pařate 
náčo-kole 
kod-eřondge 
okolen 
nořoa\édi 
icagodi 

serpent 
singe 
soleil 
tabac 
tapir 

tête 
vieux 
village 
i 
2 
3 

Idkïdi 
eřéddi 
aligíř 
naludřa 
apolíkana 
řhwřa 

yá-kil 
otířod 
ni-gôta 
uni-ditik 
itio-atdle 
iiio-átadři 

lakédi 
eřeadi 
altgefe 
nalodradi 
apolikana h 
wařa 

oda-kik 
očířodi 
goni-giitara 
uno-datik 
itoáta 
itoada-dfea 
da 

1 8. — HlŠKARIYANA OU IŠKARANA OU TUCANO. 

Cest le savant allemand Rauschert qui a donné les premiers renseignements 
(96, p. 113) sur la tribu Hiškariyana, jusqu'alors inconnue; il fut suivi par 
Mme W. Hanke (47) et le missionnaire Frikel (41). Dans une lettre en date 
du 14 juillet 1957 Mme Hanke m'a envoyé quelques renseignements sur 
cette tribu avec un vocabulaire de sa langue (5°)« Je publie ici ce rare docu
ment tel que je l'ai reçu : 

eau 
feu 
Indien 
homme 
vieillard 
garçon 
vieille femme 
épouse 
jeune fille 
femme, Indienne 
femme 
mère 
soleil 
lune 
étoile 

tond 
wuhritô 
harikômo 
lamîisi 
tamùtô 
brikômo 
natiokomotô 
maso 
manatkima 
tohûtu 
monaïïa 
même 
kamama 
nônd 
sirikà 

main 
poitrine 
ventre 
genou 
jambe 
pied 
cœur 
maloca 
hamac 
arc 
flèche 
pot 
manger 
dormir 
danser 

kamalii 
koanu 
bemêru 
kosoddri 
kiihiosûri 
hihirôri 
ceraihotô 
ntimnô 
atûta 
kitrahd 
waiwû 
arkiind 
hmtawdna 
dêriï 
manhó 
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ciel 
dieu 
tête 
cheveux 
œil 
nez 
bouche 
langue 
menton 
dos 
bras 
petit 
soumis 
aujourd'hui 
hier 
demain 
ici 

kahï 
kanô 
kuihuturu 
kêpotu 
konolo 
koonairi 
komtdri 
dxu-urù 
gotamoari 
botàri 
kahoru 
acïkinà 
mayamâ 
amirmâ 
oroku 
enemahrà 
tantoumahutanu 

1 
2 
3 
4 
beaucoup 
je, moi 
tu, toi 
mon fils 
mon mari 
je ne sais pas 
grand 
loin 
proche 
viens ici 
va t'en 
je veux 
je ne veux pas 

tonišá 
sako 
sorowào 
isakóri 
iyakí 
uró 
того 
meriri 
rhohonyó 
ivjinyaku 
horimi 
monî 
moauhurá 
amoká 
toké 
ošwišilá 
kihirá 

19. — Kuikuro ou Guikurú ou Kuikutl. 

Dans le bassin du Xingú, sur le rio Culuene, vivent les habitants d'un 
village Cuicuro; ils forment une petite tribu appelée Kuikuro, Guikurú ou 
Kuikutl. La tribu est mentionnée par Meyer (76, p. 194), Dyott (31), 
Petrullo (91), Krause (60), Magalhàes (69, p. 85), Lima (63, p. 163-164) 
et Carneiro et Dole (22). Dans les archives du Museu do Indio à Rio de 
Janeiro, il existe un court vocabulaire de la langue de cette tribu, sans nom 
d'auteur (8). Ce document confirme notre affirmation commune (99, 
p. 1123) que les Kuikuro parlent un dialecte de la langue Nahukwà. 

Kuikuro Nahukwà Kuikuro Nahukwâ 

boire 
crocodile 
dent 
eau 
femme 
homme 
jaguar 
langue 
lune 
main 

utimba 
tauinâ 
u-il 
tuna 
itao 
utolo 
tonuriňe 
u-huru 
nune 
u-ihatol 

— 
tavina 
u-vise 
tuna 
itau 
utoto 
ikere 
û-uru 
nune 
u-iňatore 

manger 
œil 
oreille 
perroquet 
pied 
singe 
soleil 
tapir 
terre 
tête 

utiňamba 
u-inuru 
u-anal 
kuapeku 
u-tapol 
kaye 
liti 
yole 
yandopedai 
u-vitol 

— 
u-vinuru 
u-vahâr 
kuritsata 
u-tapuri 
kayô 
riti 

— 
uoro 
u-viterô 



24 SOCIÉTÉ DES AMÉRICANISTES 

20. — Maraká. 

Au XXXIIe Congrès international des Américanistes à Copenhague, en 
1956, Paul Rivet a fait une communication sur la race des pygmées en 
Amérique du Sud ; comme exemple d'une communauté de pygmées, il men
tionne la tribu qui vit sur les rios Maraca et Machiques, dans la Sierra de 
Perijá, Venezuela. Il s'appuie sur le livre d'un savant suédois, Bolinder (13), 
et sur ses documents photographiques inédits. Dans les archives de Paul 
Rivet j'ai trouvé, entre autres, un manuscrit de Bolinder (14) sur la langue 
de cette tribu de pygmées. Son existence a été confirmée au XXXIVe Con
grès international des Américanistes en i960 à Vienne par la projection 
d'un film en couleurs de Luis T. Laffer. La langue de cette tribu de pyg
mées est presque la même que celle de la tribu Makoa de la famille linguis
tique Karib (voir notre ouvrage commun, 99, p. 1126). 

Maraká Makoa 

arbre 
arc 
eau 
femme 
feu 
flèche 
lune 
main 

ghwhi 
puraye 
khuna 
ghoréfa 
whlšta 
akhara 
kanô 
orna 

we? 
puréyi 
kuna? 
oripa 
huéto 
wakdra 
kunik 
umbà 

maison 
œil 
oreille 
pied 
pierre 
soleil 
tête 

Maraká 

mhane 
yonu 
panase 
busiri 
tópha 
wico 
yu-waša 

Makoa 

tnunúk 
?ánu 
pona? 
uši 
iôp 
huicól 
yu-wasá 

21. — PlXAO OU PlNAO. 

Dans la vallée du Magdalena appartenant au département de Tolima, 
Colombie, spécialement sur les rivières Luisa, Otaima, Tuamo, Tetuán et 
Aipe, vivaient au temps de la conquête les Pixao, Pijao ou Pinao. Considér
és comme éteints, leurs survivants ont étés retrouvés dans les villages 
Ortega, Coyaima et Natagaima du même département. Dans notre ouvrage 
commun (99, p. 1127) nous rangeons la langue Pixao parmi les dialectes 
de la famille Karib, d'après les manuscrits de Pineda Giraldo et Chaves 
(92), appartenant aux archives de Paul Rivet. Cette langue forme un groupe 
indépendant parmi les autres dialectes karib. Dans le même groupe on doit 
ranger très probablement les autres langues éteintes de la région, comme le 
Panče et le Pantagora. 
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arbre 
arc 
boire 
canot 
chien 
crocodile 
dent 
eau 
étoile 
femme 
homme 
jaguar 

ami 
homéro 
sumén 
laguàla 
kahirre 
al aman 
HnU 
tána 
hotè 
nuhúgi 
oréma 
yaguáde 

lune 
main 
maison 
manioc 
œil 
oreille 
pied 
pierre 
rouge 
serpent 
soleil 
tabac 

núna 
ňáma 
nasès 
golápa 
lůn 
oUrno 
pegil 
lápe 
ôrai 
tolèma 
huíl 
tenu 

22. — Рева. 

La langue des habitant du village péruvien Pebas sur le Магайоп a été 
considérée par nous (99, p. 1 145) comme éteinte. Le seul document sur 
cette langue était, à l'époque de notre classification, le vocabulaire publié 
par Castelnau (23, t. V, p. 296). Les renseignements sur cette tribu se 
rencontrent dans les ouvrages d'Ordinaire (90, p. 319), de Maroni (70, 
t. XXVI, p. 407, t. XXX, p. 380-385), de Schuller (107, p. 45), de Iza- 
guirre (56, t. XII, p. 414) et de Zárate (130, p. 548). A la fin de 1958 on 
a publié à Prague un livre tchèque (32), dans lequel se trouvent, p. 59-61, 
quelques mots et les noms de nombres en langue Peba, dont le vrai nom, 
d'après l'auteur, Erben, est Nixamvo. En raison de la rareté du livre tchèque, 
même en Tchécoslovaquie, je republie ici tous les mots et les noms de 
nombres, en les comparant au vocabulaire de Castelnau. 

Erben Castelnau 

canot 
démon 
fête 
fibre de 
tia flexuosa 

flûte de Pan 
flûte longue 
jaguar 
pierre 
rame 

munyo 
nero 
nya 
hantso 

munamata 
sadenyu 
nebi 
noroto 
sadya 

money 
yuna 
— 
— 

— 
— 

nemey 
— 
— 
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Erben Castelnau 

singe hurleur 
sorcier 
i 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

dimasa 
teki 
manaxo 
mungoa 
lauxikoni 
lalaxio 
tekineti 
lahoneti 
larihoineti 
momerinyeti 
wunyaxo 

— 
— 

tomeu-lay 
потока 
tamoimansa 
namerago 
taonella 

— 
— 
— 
— 
— 

23. Nuki. 

Parmi les tribus du groupe Čokó, que nous avons énumérées dans notre 
ouvrage commun (99, p. 1127), la tribu Nuki fait défaut. Elle est signalée 
par Oppenheim sur le rio Nuqui dans le territoire colombien des Čocó. Le 
vocabulaire inédit donné par ce savant (89), se trouve dans les archives du 
prof. P. Rivet. Je le compare ci-dessous au dialecte čokó du Nord. 

arbre 
arc 
boire 
chien 
dent 
eau 
femme 
feu 
flèche 
hache 
homme 
jaguar 
langue 
lune 

Nuki 

pakurû 
enetrima 
toixa 
usa 
tači-xid 
paito 
hueua 
uasinembe 
piorsia 
cagarà 
umakina 
imamà 
taci-xiname 
hedexo 

Čokó 
du Nord 

pa 
yorosia 
topi 
usa 
kida 
paito 
a liera 
tibua 
halomà 
tara 
mukina 
ibanid 
kirame 
édexo 

main 
maison 
manger 
œil 
oreille 
pied 
pierre 
poisson 
pot 
serpent 
soleil 
terre 
tête 

Nuki 

taci-waxa 
té 
pataxoixa 
tači-tau 
tači-xéri 
tači-xini 
mungará 
beta 
kuru 
tamá 
pe%ia 
exuá 
tači-poro 

čokó 
du Nord 

hua 
če 
koli 
tau 
kuru 
hinú 
mogara 
beta 
uni 
tama 
pisià 
yôro 
poro 
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24. — Parawa ou Hon-dyapá. 

Sur la rive droite de la rivière Gregorio, proche du village de Santo 
Amaro, État d'Amazonas, Brésil, le Père Taste vin a trouvé la tribu Parawa 
ou Hon-dyapà. D'après les documents inédits du missionnaire français (115, 
118), qui se trouvent dans les archives du prof. Rivet, nous avons classé la 
langue de cette tribu dans la famille linguistique Katukina (99, p. 1128) 
(Voir ci-dessous). 

25. — Bendiapa. 

Dans le même Etat, sur la rive droite du Juruá et son affluent Sao José, 
en face de la ville Bomjardim, vivent, d'après le même missionnaire, les 
Bendiapa. La parenté des deux langues, Parawa et Bendiapa, avec le Katuk
ina, est, d'après les vocabulaires du Père Tastevin (120), incontestable. 

Parawa Bendiapa Katukina 

arbre 
arc 
blanc 
chien 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 
flèche 
grand 
hache 
homme 
jaguar 
langue 
lune 
main 
maïs 
maison 
manger 
manioc 
œil 

uma 
iwiho 
huk 
wapa 
cu-he 
wataxi 
kirïko 
Шаги 
itanu 
delekôha 
ňa 
yuhi 
pia 
pida 
tu-noko 
wadia 
èu-bakô 
uati 
hat 
wapôhô 
taiva 
ču-iku 

mnank 
iwiho 

— 
wapa 
lu-hi 
waxi 

— 
istano 

— 
— 

dyadin 
lui 

— 
— 
— 

ivadya 
— 

uati 
— 
— 
— 

iku 

orna 
— 

paranû 
wapa 
û 
uatahi 
ciriko 
ainà 
iixta 

— 
nianihg 
suhe 
eu 
pûtha 
noghô 
wahlid 
paghii 
uatii 

— 
xampui 
tanápi 
iighó 
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oreille 
perroquet 
petit 
pied 
pierre 
poisson 
rouge 
serpent 
singe 
soleil 
tapir 
terre 
tête 
i 
2 
3 

Рагагиа 

ču-matyaadah 
warn 
kuduta 
ču-hé 
tônawà 
du 
apanig 

— 
xudia 
tia 
pida 
haw 
ču-ke 
ikek 
baiva 
ikek ztzhu 

Bendiapa 

— 
— 

petiti (?) 
— 
— 
— 
— 

ixpang 
— 
— 
— 

bong 
èu-kù 
kik 
ubawa 
kik atehu 

Katukim 

masaèta 
uàru 
ptieri 
axman 
ghalirú 
bdma 
puixnii 
hûxpang 
panari 
la 
mû 
hung 
ghû 
kekhii 
upina 
tupaua 

26. — KlLYETWAIWO. 

Aux alentours de Puerto Casado, Paraguay, vit une tribu, que les habi
tants du lieu nomment incorrectement Toba. Mais cette tribu n'a rien de 
commun avec les véritables Toba qui vivent en réalité au sud de la rivière 
Pilcomayo en République Argentine. Nous ne rangeons pas les «Toba » de 
Puerto Casado dans la famille Maskoi (99, p. 1133); ^s sont mentionnés 
sous le nom de Kilmahanats dans deux articles de Belaieff(io, 11, p. 23), 
sans aucun spécimen de leur langue. Mais j'ai trouvé dans le manuscrit iné
dit de l'ethnologue tchèque Fric, qui est conservé à l'Institut d'ethnographie 
et de folklore de l'Académie des sciences à Prague (40), le vrai nom de 
cette tribu. D'après ce manuscrit, elle s'appelerait Kiïyeiwaiwo . Voici le 
vocabulaire complet de Fric, avec les mots proches d'autres dialectes de la 
famille Maskoi. 

(A = Angaité, К = Kaskihá, L = Lengua, S = Sanapaná.) 
Kilyetwaiwo Comparaison 

biscuits 
chèvre 
chien 

čéčé 
dityak 
cimïhin 

— 
(L) yatai 
(A) tsemhen, 

han 
(К) tsimihin, (L) čim- 
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Kilydwaiwo Comparaison 
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cils 
cul 
dent 

derrière 
dos 
eau 
fibre 
hache en pierre 
libellule 

machette 
mouton 
nez 

œil 
omoplate 
poche 
ramasser 
riz 
sel 
scrotum 
sourcils 
sucre 
combien coûte. 
comment 
pelles-tu ? 
i 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 

10 

nyahoikok 
tekla 
maok 

en-tekta 
astpehik 
yenmet 
samosleha 
tahua 
eskovak 

pilik-tau 
nipkisik 
ingwohek 

ene-ktek 
astpehik-yama 
pana 
ingûa 
potaktik 
dya, ayšik 
em-papo 
en-iekua 
tyapata-minik 

. khane si xima 
khentk takeni 

slima 
haenit 
haetsla 
nawiknok 
klemenik 

slemanih-xenik 
haednit-keemik 
haedots-hasle 
haedin-niknenik 
sanha-meimik 

(K) henyhinguk 
(S) en-takla 
(A) in-tmhôk, (K) he-maok, (S) in- 

mahôk 
(S) en-takta 

— 
(L) enrnen 
(A) slema, (K) slega 
(L) tauá, (S) tuhuâ 
(A) askuk = escarbot, (L) aškuk = 

escarbot, (S) askuk = mouche 
(K) peletdu, (S) peri to 
(К) nipkesik, (L) nipyesik, (S) lepkiček 
(A) inguahek, (К) henguahèk, (S) ш- 

(A) nia-ktèk, (К) hèà-xtik, (S) iňaltik 
— 
— 
— 

(S) pataktik 
(A) enyesik, (K) yamoyešik 
(S) en-popô 
(K) hèm-peâtik 
(S) ustai-menèk 

— 
— 

(A) j/шш, (L) slâmâ, (S) i//ma 
( L) actnit 

— 
(K) tsleetnik, (L) slamàrmik, (S) i//- 

mimik 
(K) j5^ ш& henik 
fi A VflûWi f &ÛWI1 b 

— 
— 

(К) sanha kemenik 
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Kilyetwaiwo Comparaison 

II 
12 
13 
4 
IS 
lé 

*7 
l8 
19 

temani-khenik 
haedni-hmenik 
haedni-samani-khenik 
noiuik-meini le kemenik 
seme-meinik 
semani-meinik ka ha- 
nid 

haeta-semenik 
nowik-meini-khemenik 
sanhanen yemanhâ 

(K) haednik slima kemenik 

27. — Monačobm ou Monošo. 

Les derniers survivants de la tribu Monošo, dont le nom véritable est 
Monačobm, vivaient en 1939 sur la rivière Itanhaen, État de Bahia, Brésil. 
C'est le grand savant brésilien, Nimuendajú, qui les a retrouvés et qui, en 
1940, m'a envoyé une partie du vocabulaire de leur langue (83). J'ai cherché 
vainement l'original de ce vocabulaire parmi les manuscrits conservés dans 
les archives du S. P. I. à Rio de Janeiro. C'est pourquoi je publie ici le 
fragment reçu ; il est clair que cette langue, mentionnée dans notre ouvrage 
commun (99, p. 1132), a bien des affinités avec la langue des Patašo. 

(Abréviations : H = Hahaháy, К = Kutašo, Kap = Kapošo, Mak — Makoni, Mas = 
Mašákali, Mo = Monošo, P = Patašo.) 

arbre 
arc 
blanc 
boire 
canot 
chien 
crocodile 
dent 
eau 
étoile 

Monačobm 

mihîm 
nàbtâga 
imndôg 
i-coob 
mibkáy 
kukly 
maáy a-čówě 
konaà 
maiùhnà 

Comparaisons 

(Mas) maant, ( 
— 

(Mak) embtó 
(Mo) ačam 
(P) mtbkoi 
(P) koka 
(H) emdîo 
(Mo) cooi 
(Mas) konahan 
(H) majiùhâ 
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Monacobm Comparaisons 

femme 
feu 
flèche 
grand 
hache 
homme 
jaguar 
langue 
lune 
main 
maïs 
maison 
manger 
manioc 
noir 
œil 
oiseau 
oreille 
perroquet 
pied 
pierre 
poisson 
pot 
rouge 
serpent 
singe 
soleil 
tabac 
tapir 
terre 
tête 
1 
2 
3 

ahdrja 
hičáu 
pohóy 
beg 
кераеЯ 
tehêy 
hamgát 
an-yoètô 
maùadbày 
a-ňém 
pacog 
mebtága 
l-mâ 
kohóa 
imndôg 
a-gpá 
pitiyhnà 
ňepkóy 
kuenè 
a-patá 
mikay 
mahábm 
daí 
ibigetá 
kaniá 
koktés 
тагиа 
kohók 
amabíy 
hahdm 
ap-tówe 
ihnôy 
kokyég 
etíg 

— 
(K) kešam 
(P) pohóy \ (Maš) paham 

— 
— 
— 
— 
— 

(H) majiu-tiá 
(Mak) aniím 
(P) pasčon, (H) pahog — 

(Kap) ve-ínán, (H) ko-má 
(P) kohom, (Maš) koon 
(Mak) embtó 

— 
(Mak) potoinang 
(Mak) inipkoi 

— 
(Maš) pátá 
(P) mikay 
(H) mahám, (Maš) maam 

— 
(Mak) ašiutar 
(Mak) kaninag 
(Mak) kotong 
(P) mayon 
(H) kahábm 
(P) amaxu, (Malali) amayô 
(H) hahám, (P)aham, (Maš) ahaham 
(Mo) toi, (Mak) epotoi, (P) at-potoy — 

— 
— 
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28. — Hahahây. 

La tribu Hahahdy, qui parle un dialecte du Nord de la langue Patašo, 
vivait originairement sur le rio Cachoeira, État de Bahia. Ses derniers sur
vivants ont été retrouvés par Nimuendajú à la station du S. P. I., Para- 
guaçu, dans le même État, avec les derniers Mona'cobm et aussi avec les 
restes d'autres tribus inconnues de Bahia. Eu égard à des affinités entre les 
langues de la famille Mašakali et deux dialectes de la langue Patašo, il est 
sûr que cette dernière langue n'est pas isolée, comme nous l'avons dit dans 
notre travail en 1952 (99, p. 1138), mais qu'elle est membre de la famille 
Mašakali. Le vocabulaire manuscrit de Nimuendajú (84) s'est perdu, mais 
dans les archives du prof. Darcy Ribeiro, à Rio de Janeiro, j'ai copié 
quelques mots d'un autre vocabulaire Patašo du Nord, recueilli par Scheibe 
(104). 

Les abréviations pour comparaisons sont les mêmes que dans le vocabulaire ci-dessus. 

Hahahdy Comparaisons 

arbre 
arc 
canot 
chien 
crocodile 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 
flèche 
grand 
hache 
homme 
jaguar 
langue 
lune 
main 
maïs 
maison 

mihnd 
pokáí 
mip'oi 
woé 
emâio 
an-tóy 
jiahasi 
manùhâ 
bektià 
itahâbm 
pohóy n 
kehâtid 
a 
kahnàkô 
eihnàô 
an-tôhû 
majxutià 
am-pahàbm 
pahog 
mbahihô 

(Mo) mihim, (Malali) me 
— 

(P) mibkoi, (Mo) mibkdy 
— 

(Mo) mday 
(Мак) e-tiôy — 

(Mo) maûïhnd 
(Mas) etiatùn 

— 
(P), (Mo) pohôy, (Mas)/ — 

— 
— 
— 
— 

(Mo) mauadhdy 
— 

(Mo) pačog, (P) pascon 
— 
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Hahahày Comparaisons 

33 

manger 
manioc 
œil 
oiseau 
oreille 
perroquet 
pied 

pierre 
poisson 
pot 
serpent 
singe 
soleil 
tabac 
tapir 
terre 

tête 
i 
2 
3 

ko-ma 
omôy 
â-gud 
pehàynào 
e-mohâbm 
ejiakèèi 
am-pakà 

paày 
mahâm 
hamtoày 
anay kuM 
mapu 
kahábm 
amahêdn 
hahdm 

am-akohdy 
abakace 
abate. 
moujihí 

^J\apj vé-man, ^mo) i-ma 
— 

(Mas) in- gué, (P) an-guâ 
(Mak) petoiňang 

— 
— 

(Mo) a-patá, (Maš) pátá, (Mak) 
ing-patá 
— 

(Mo) mahábm, (Maš) maam 
— 

(Mo) паи 
(Mo) koktêg 
(Mo) maîua 
(Mo) kohôk 
(Malali) amayô, (P) amaxii 
(Mo) hahám, (Maš) ahaham, (P) 

aham 
(Malali) ako 

— 
— 
— 

29-34. Dialectes inconnus de la famille Pano. 

Les dialectes suivants de la famille linguistique Pano ont été classés dans 
notre ouvrage commun d'après les manuscrits inédits du Père Tastevin 
appartenant aux archives de Paul Rivet (99, p. 113771138). Ce sont : le 
Рагапагаа, langue d'une petite tribu sur le rio Muni, le Yumanàwa sur le 
rio Muruzinho, le Nišináwa sur le rio Jordao, le Nehanàwa sur le cours 
inférieur de la même rivière, le Yawanáwa et le Čanináwa ou Saninâwa sur 
les rivières Valparaiso, Libertade et Humaitá, territoire brésilien d'Acre. 
Leurs dialectes, selon les manuscrits du Père (113, 116), sont très apparent
és à la langue Kasináua. 

Société des Américanisies, 1965. 
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arbre 
arc 
blanc 
canot 
chien 
caïman 
dent 
eau 
étoile 
feu 
flèche 
grand 
hache 
homme 
jaguar 
langue 
lune 
main 
maïs 
maison 
manger 
manioc 
noir 
œil 
oreille 
perroquet 
petit 
pied 
pierre 
rouge 
soleil 
tabac 
tapir 
terre 
tête 
i 
2 
3 

faranâwa 

hiwi 
pákati 
úršupa 
šašó 

— 
карг 
"seta 

■ umpaš 
— 

tïhi 
pia 
keyalapa 
у dmi 
nawa 
ino 
hana 
mše 
mt-ks. 
šeki 
šobo 

— 
at sa 
mišo 
VÓl 
páuinki 
wáwa 
tukupišta 
tahu 
mašaš 
čašatapa 
wári 
rume 
áwa 

— 
huška 
ústa 
rant 
ranCwustt 

Yumanawa 

hi 
piakanti 
úrSupa 
yamei 

— 
карг 
seta 
hóndz 

— 
tihi 
pia 

— 
yambi 

— 
indo 
xánda 
uxe 
make 
xáti 
mapíte 

— 
atsa 

— 
obe 
páwinki 
wawa 

— 
táhe 
masa 

— 
wári 
rumbo 
à 

— 
buska 

— 
— 
— 

Nihnáwa 

he 
— 

и г šupa 
— 

— 
xéta 
wákuma 
wiši 
tihi 

— 
— 

ruht 
hunde 

— 
hánda 
wišia 

— 
xeki 

— 
— 

áta 
— 

wélo 
pázvinki 
wa 

— 
— 

maxa 
— 

oári 
rumbo 
a 
mae 
vusfa 

— 
— 
— 

Nehanáwa 

iwi 
kái 
úšupa 

— 

— 
mátya 
upas 
dái zvěru 
tihi 

— 
— 

piši 
yúra 

— 
huna 
uršo 
mbiwi 

htwz 
piski 

— 

zvěru 
páčo 
wawa 

—. 
tah 
makes 

— 
wári 
rume 

— 
— 

mapu 
— 
— 
— 
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Yawanáwa Canináwa Kašináua 

35 

arbre 
arc 
blanc 
canot 
chien 
caïman 
dent 
eau 
étoile 
feu 
flèche 
grand 
hache 
homme 
jaguar 
langue 
lune 
main 
maïs 
maison 
manger 
manioc 
noir 
œil 
oreille 
perroquet 
petit 
pied 
pierre 
rouge 
soleil 
tabac 
tapir 
terre 
tête 
i 
2 
3 

hiwi 
piakanente 
tyúku 

— 
ката 

— 
seta 
wáka 

— 
ti 
pia 

— 
rûhz 
yûra 
yàmai 
hana 
uršo 

— 
šeki 

— 
piki 
atsa 
tytšo 
wéru 
pâwihi 
wawa 

— 
— 
— 

úsi 
hne 
názve 
puiwa 
mai 
mapo 

— 
— 
— 

hiwi 
tawa 
uršu 

— 
kâmâ 

— 
seta 
fade 
daifweru 
tii 

— 
— 

dyâbi 
dyura 
bašu 
hádá 
urso 
bifwi 
šzhi 
pzse 
peyu 
átsa 
fišu 
fwéru 
pàcu 
fwawa 

— 
tahi 
tuhéi 
ûsi 
fwadi 
Ubt 
awa 
bai 
fušha 

— 
— 
— 

huhui 
piyakánti. 
hošo 
šašutki . 
hamá 
kapô 
xeltá 
upas 
biši 
čí 
piyá 
ôwapa 
hrui 
hani 
inó 
hana 
ÔXÔ 
maká 
šoki 
tapás 
пака 
átsa 
mosó 
huéro 
pahuinkí 
bawa 
pošo 
tao 
mašaš 
tasi 
bari ' ' 
kerúmbo 
awa 
mai ' 
mapo 
bôste 
ôska rabô ■ 
nádobo nabáste 
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35. — Paukosa. 

Dans les archives du Museo do índio, à Rio de Janeiro, il est conservé 
un manuscrit anonyme (5) d'un vocabulaire de la langue Paukosa, parlée 
par une tribu habitant sur les rivières Demeni et Taboti, territoire brésilien 
Rio Branco. Nous n'avons pas mentionné cette langue (99, p. 1140) en 
parlant des dialectes de la famille Širiána. Le vocabulaire suivant, tiré de 
ce manuscrit inédit, est comparé ici à deux dialectes connus de la même 
famille — le Širiána et le Karimé — et aussi au dialecte des Uârema d'après 
Vinci (126). Notons que des savants allemands, comme Bêcher, Schuster 
et Zerries, ont recueilli beaucoup de matériel linguistique d'autres dialectes 
de la famille Širiána, comme le Surâra, le Pakidài et YUaika; il s'agit de 
manuscrits non publiés. 

(Abréviations : К = Karimá, Š = Širiána. U = Uárema.) 
Paukosa Comparaisons 

arc 
blanc 
canot 
chien 
dent 
eau 
étoile 
feu 
flèche 
hache 
homme 
langue 
lune 
main 
maison 
manger 
manioc 
œil 
perroquet 
pied 
pierre 
poisson 
serpent 

la'sase 
kariu 
irisa 
ima 
ne-parike 
тай 
pelimaron 
uaukd 
sirïkaua 
poko'si 
uau 
imi-kà 
polipo 
ne-rena 
yanud 
anosï 
nalita 
e-manukásí 
uerikukú 
таги 
mama 
yurí 
orge 

— 
— 
— 
— 
— 

(К) mahu 
(Š) belemahéke 
(К) oaák, (Š) oáke 
(K) širikáua, (Š) šalikauíg 
(K) pokosí 
(K) udru 
(K) pei-dga, (Š) beli-ága 
(K) poríbo, (U) pulipuli 

— 
(К) у dno 

— 
— 

(K) pei-mámUy (Š) beli-ma 
— 
— 

(K) máma, (Š) mamáke 
(K) yúri 
(Š) oléke 
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Paukosa Comparaisons 

(K) tnotùha 
(K), (Š) šáma, (U) sa?mâ 

37 

soleil 
tapir 
tête 
i 
2 

mutukaki 
šamina 
m-mngipe 
muliman 
botokaki 

$6. — DURINA OU SOKÓ. 

D'après des documents non publiés nous avons classé dans notre ouvrage 
commun (99, p. 1142) le dialecte Durina ou Sokô sur le rio Carapato, 
Amazonie Colombienne, parmi les dialectes de la famille Tukano. D'un 
manuscrit du Père Tastevin (114), appartenant aux archives de Paul Rivet, 
je donne ici des mots comparés au Yupud, le dialecte le plus proche. 

Durina Yupud Dnrina Yupuâ 

arbre 
blanc 
chien 
crocodile 
dent 
étoile 
femme 
feu 
grand 
hache 
jaguar 
lune 

main 
maïs 
manger 

dydmpâô 
bûgô 
di mdca 
àuri 
gàpaïka 
yokoio 
nûni 
piio 
pdhô 
kúmi 
di wôrekô 
awe 

mohu 
ôho 
beau 

ydbu 
bole 
dyi masa 
yâli 
goxpèga 
yoxkólo 
nomôa 
pîele 
pahatia 
kúmi 
yí 
yaminage- 
aue 

múho 
óo 
baái 

noir 
œil 
oiseau 
oreille 
perroquet 
petit 
pied 
poisson 
soleil 
tabac 
tapir 
tête 
1 
2 
3 

niimdsô 
diolô 
mila 
ndhmu 
môgo 
tigô 
goapi 
wdi 
dwe 
mola 
wikô 
Ыггг 
cum 
apàina 
daliâ 

ni 
yàkôd 
saga 
ngdma 
bôgo 
siddya 
g'ôapo 
uài 
aué 
mêla 
uig'ô 
Mele 
tunàyd 
axpedyd 
aladyâ 

37. — Tanimuka ou Opaina. 

Dans l'Amazonie colombienne vivent sur les rivières Popeyaca et Guayaca 
les Tanimuka ou Opaina, petite tribu proche parente des Yahúna (55, p. 95), 
ainsi que le montrent les mots ci-dessous extraits d'un vocabulaire inédit 
du Père Tastevin (117), contenu dans les archives de Paul Rivet. 
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Tanimuka Yahúna Tanimuka Yahúna 

are 
canot 
chien 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 
flèche 
homme > 
jaguar • 
lune 

main 

temùpai 
kumúa 
néme 
opia 
ókoa 
tapia 
nômo 
peka 

. hánio 
iminôhi 

' yáiga 
. ayàka 

pitaha 

temupái 
kumôa 
yuékoa 
opia 
ókoa 
tâapià 
nomó 
peka 
alia 
imihha 
yaía 
yamigaka- 
iyagá 

pitaka 

maïs 
maison 
œil 
oreille 
pied 
pierre 
singe 
soleil 
tabac 
tapir 

terre 
tête 

wàka 
uia 
ňákua 
amúa 
ňapud 
àntd 
ihia 
ayàka 
mirúa 
waïbïkinà- 
go 

kahia 
dupokoa 

oàka 
maká 
híyakóii 
атй 
орйа 
áta 
takeá 
iyagá 
mino 
uaibikinaga 

kaía 
tupokóa 

38. Makuna. 

Selon Igualada et Castellví (55, p. 95), les Makuna forment une petite 
tribu vivant à l'embouchure de la rivière Apaporis en Amazonie colom
bienne. Sa langue, notée aussi par le Père Tastevin (117), est proche parente 
du dialecte Sára de la famille Tukano, comme l'atteste le vocabulaire sui
vant. 

Makuna Sara Makuna Sara 

arc 
blanc 
canot 
chien 
crocodile 
dent 
eau 
femme 
feu 
flèche 
grand 
homme 
jaguar 
langue 

atùrahen 
katînô 
itá 
ekálo dyai 
áori 
guhi 
ide 
roméo 
éa 
dêrugô 

■ marèni 
ômôgha 
y à hi 
nemělo 

hâxtulahai 
boxtigani 
kumoà 
yâi 
géso 
guhi 
ida 
nômio 
peâme 
yêruge 
Miro 
ême 
yâi 
yémeno 

main 
maïs 
maison 
noir 
œil 
oiseau 
oreille 
petit 
pied 
pierre 
poisson 
rouge 
soleil 
tête 

àmo 
are 
pàhui 
pôhwinô 
kaea 
ratsu 
namôro 
pitoma 
gobó 
gnôtâ 
wai 
tapasimô 
ûmakanô 
rihôga 

àma 
ohôlika 
ui 
hiyami 
kàxea 
mini 
gàmono 
hewedàga 
gebo 
nêxta 
uai 
tsoáge 
omakáni 
lixhôga 
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y). — Setá. 

Nous connaissons cette tribu sous trois noms : Are (Borba, 15), Setá 
(Fric) et Yvaparè-Botocudo (Nimuendaju). Le vocabulaire de Fric a été ana
lysé par moi-même (64), et j'ai donné les preuves que la langue de cette 
tribu est un dialecte de Guarani presque pur. La tribu était considérée 
comme éteinte. En janvier 1958 j'ai participé à la troisième expédition de la 
Faculté de philosophie de l'Université de Curitiba, État de Parana, Brésil 
(65), chez les Indiens de la Serra dosDourados dans le même État. Le chef 
de notre expédition, le docteur José Loureiro Fernandes, a donné le nom 
de Setá à cette tribu inconnue qui vit encore à l'âge de pierre (35, 36, 45). 
J'ai eu la possibilité de recueillir, de la bouche de quelques individus de 
cette tribu, un vocabulaire de leur langue contenant plus de 560 mots et 
quelques phrases (67, sous presse). D'après le matériel recueilli, j'ai constaté 
que la langue de la tribu de la Serra dos Dourados, au nom propre tabou 
et inconnu, n'est nulle part identique à la langue des Setá. Il ne s'agit pas 
de Guarani presque pur comme c'est le cas pour les Setá, mais d'une 
langue seulement apparentée à celle des Setá et très différente. Voici quelques 
exemples pris dans mon vocabulaire et comparés à l'Are de Borba et au 
Setá de Fric. 

Are (Borba) Setá (Fric) Seta (Loukotka) 

allons 
ami 
ara 
arbre 
arc 
armadillo (tatou) 
blanc 
canot 
cerf 
dent 
eau 
échapper 
feu 
flèche 
grand 
hache 

e\o 

guakd 
— 
— 

sêtêtu 
lin 
— 

guašú 
— 

it 
tnoniá 
tata 
— 

avisa 
ïeîtà 

kitii 
— 

ur ara 
guarapá 
tatů 
mamku 
ůa 
guačú 
tien ai 
ïih 

■ — 
tata 
wuûh 
ipîré 
%iità 

d'akâda 
uuola 
auorn 
m ? lava 
haikel-d'dpe 
kafaé 
ihuoi 
heheai 
némai 
hme 
ana 1 molar ? 
baïkeVa 
vûà 
haviťe 
neprakd 
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Are (Borba) Setá (Fric) Setá (Loukotka) 

homme 
jacú 
jacutinga 
jaguar 
jeter 
langue 
long 
loutre 
lune 
main 
maïs 
maison 
mère 
mon 
noir 
œil 
oiseau 
oreille 
раса 
peau 
père 
petit 
pied 
pierre 
poisson 
racines de 
nioc 

rouge 
serpent 
singe 
soleil 
tapir 
terre 
tête 
tuer 
i 
2 
3 

— 
yakutin 
yaMka 
%aguà 
isà 

— 
gâe 
miraka 

— 
— 

abasi 
— 

ahi 
šeruy 
hom 

— 
— 
— 

taiasu 
ipirê 
ru 

— 
— 

ità 
pirà 

— 

morâpiram 
boy 
kaiki 

— 
tapi 
euy 
akan 
rnanô 

— 
— 
— 

hakoi 
yàku 
yakúká 
manmim-pmive 

— 
čin-kon 

— 
wiraká 
paituwii 
če-po 
ovaci 
tapui 
hai 

— 
huhun 
š-yetá 
guara 
če-nambí 
tiašú 
ipirê 
mai 
кап 
с-кирй 
itá 
phukxû 
hapó 

puton 
mboy 
kai 
payi 
tapi 
uwuih 
s-aka 

— 
matinkan 
mokoi 
hiiru 

inekanô 
kôkai 
pimpidi 
hai-hum-pinta 
amamo 
è-ko 
kôd'a 
hamehai 
eleťaveteo 
e-po 
nut'i'a 
tâbui 
hai 
ťimiďa 
humte 
imahâ 
yora 
e-lâme 
haih-hhâ 
èti 
mai 
teho 
ti-polohd 
itd 
eláťa 
iyotéi 

futâte 
mboi 
krâgoi 
neleťáo^ 
telágoi 
еъипа 
пака 
aďdgua 
matei 
mogai 
mdgatei 
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40. — Makirí. 

Sur le cours moyen de la rivière Sâo Manoel, Mato Grosso, Domville- 
Fife {26 bis) a trouvé une tribu Makiri. Nous rangeons sa langue dans la 
grande famille Tupi (99, p. r 146) d'après un vocabulaire inédit de Mme Lyra 
(68), contenu dans les archives.de Paul Rivet. Je donne ici des exemples 
de cette langue, que je compare à la langue des Apiakd, la plus apparentée. 

Makiri Apiakd Makiri Apiakâ 

arbre 
arc 
blanc 
canot 
chien 
crocodile 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 
flèche 
hache 
homme 
jaguar 
langue 
lune 
main 
maïs 

iip 
iuirapdt 
nêpiup 
hûdt 
koatâ-hî 
yakarè 
di-rdiji 
ih 
yaititaii 
kimà 
tatd 
игр 
dye apdiji 
kuimaé 
ydua 
di-kù 
yahuh 
ái-pó 
avati 

up 
uvurapdra 
motiuqa 
yara 
award 
yakarè 
ai-rana 
ih 
yatahaï 
koňd 
tatar 
oim 
ii 
kuimahé 
yawdra 
ai-kua 
yahi 
ai-poa 
auasi 

maison 
manioc 
œil 
oreille 
perroquet 
pied 
poisson 
pot 
serpent 
singe 
soleil 
tabac 
tapir 
terre 
tête 
i 
2 
3 

ok 
tnaniôk 
di-reâ 
di-nami 
aqiru 
di-pi 
pird 
yapepd 
mbôi 
hai 
kwat 
putem 
tapiit 
ûy 
ài-akaji 
aipité 
mokôiji 
moapét 

oga 
mandioka 
ai-rekoara 
ai-nembia 
a\uru 
ai-pia 
pira 
ňaepepó 
boye 
kayôt 
kuarasi 
petemd 
tapiira 
iwia 
ai-kana 
mayupé 
kokoti 
boa риг 

4i. — Bocas Prêtas. 

Sur les affluents de droite de la rivière Madeira, notamment sur l'Anari, 
le Canas, le Preto et le Jaci-Paraná, territoire Rondonia, se sont réfugiés 
les Bocas Prêtas, tribu qui vivait originairement sur le rio Machado. Son nom 
véritable est Dawahib; le surnom de Bocas Prêtas — bouches noires — pro
vient de leur coutume de se tatouer en noir autour de la bouche. La pre
mière information sur les Bocas Prêtas provient de Pinkas (93) ; c'est d'après 
lui que Horta Barbosa a publié (54, p. 10) quelques mots de leur langue. Les 
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derniers survivants de la tribu vivent maintenant dans le village de Yatua- 
rana. Mme Wanda Hanke m'a envoyé, il y a quelques années, un court 
vocabulaire de la langue Dawahib, qui a été ultérieurement publié sous une 
forme plus complète dans une revue bolivienne (46) que je n'ai pu me pro
curer. Je donne ici le vocabulaire original comparé à la langue des Tupi du 
rio Machado ou Wiraféd. 

chien 
crocodile 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 
homme 
jaguar 
langue 
lune 
main 
œil 

Bocas 
Prêtas 

hawaté 
yakarè 
ay-râi 
УУ 
aopokwârâ 
kuna 
tatâ 
koimbâ 
dygwá 
ay-kú 
dyahy 
ay-pôâpM 
ay-rede 

Tupi du rio 
Machado 

yauati 
\akart 
ai-rai 
uû 
yaù-tata-i 
kuňá 
tatâ 
ahuimaé 
yawdt 
ai-kû 
yaû 
ai-po 
ai-rea-kwdt 

42. — 

oiseau 
oreille 
perroquet 
pied 
pierre 
poisson 
serpent 
singe 
soleil 
tapir 
terre 
tête 

JORÁ. 

Bocas 
Prêtas 

wuyrà 
ay-nambi 
kaninde 
ay-py 
itâ 
pirà 
mbodyâ 
kai-û 
kwârâhy 
tapiîra 
ywy 
ay-akan 

Tupi du rio 
Machado 

wirâ 
ai-namî 
ayúruhu 
ai-pû 
itâ 
ipirà 
moi 
kai 
kwaraii 
tapiît 
ubû 
ai-akàn 

Mme Wanda Hanke, décédée au Brésil en 1957, a trouvé en Bolivie, dans 
la ville des Baures, quelques enfants d'une tribu inconnue, Jord, qui vivait 
jadis sur la lagune du même nom. Les renseignements sur cette tribu sont 
publiés dans un journal scientifique tchèque (48), où se trouve aussi, 
p. 150-154, un vocabulaire de la langue de ces enfants. Elle est inconnue 
jusqu'à présent; c'est un dialecte de la famille Tupi, parent du Siriôno et du 
Guarani. On y trouve aussi quelque influence de la langue des Baure de la 
famille Arawak. Voici un court extrait du vocabulaire publié, avec des comp
araisons : 

(B = Baure, G == Guarani, S = Sirióno, T = Tembé.) 
Jorâ Comparaisons 

(S) iratey = arbre ochoo 

agouti 
arc 
arbre 

kuši 
takat 
tarât 
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Jord Comparaisons 
43 

banane 
beaucoup 
boire 
bon 
caïman 
canot 
cerf 
chaud 
cire 
cochon 
couteau 
crapaud 
dormir 
eau 
étoile 
faisan 
femme 
feu 
fièvre 
fils, mon 
fourmi 
frère 
froid 
fuseau 
gens 
grand 
hamac 
homme 
ivrogne 
jaguar 
laid 
lait 
lune 
maïs 
maison 
mal 
mère 
moi 

čá, ti-a-a 
atàt 
ей 
tamîta 
ničáte 
idd 
àxandsu 
dáku, daku 
umbiti 
času 
sembe 
d%uwit 
uki 
in, ig 
d%èsi-tata"ci 
d\àku 
kusa 
tatâ 
dáku 
ni-sierci 
kusí 
senir, senunge 
disd 
inâ 
demd 
eku} asti 
kitsa 
awe 
ей 
d%áty dát 
tóro 
čandi 
džési 
yuási 
bít 
edádča 
tin, tain 
de 

(S) kyâ 
(G) hetây (S) e-uta 
(S) a-iu 

— 
(S) nikare 
(S) itae = grand canot 

— 
(S) hiaku, saku 
(S) erïmintâ 
(S) tiasu 

— 
(G) d\iii 
(G) uké 
(G) y, (B) í 
(S) tyasi-tata 
(G) yakú 
(T) ku^a 
(G, S, T) tata 
(S) hakû 
(B) ni-'sir 
(S) kusi 

— 
(S) eriisa — 

— 
(G) guasú, (S) etyêu 
(S) Usa 
(G) awd, (S) aba 
(G) kaú 

— 
(S) e-tareu 
(G) kamby 
(G) iasy, (S) tyasi — 

— 
(S) e-tyaba 
(S) tài = maman 
(S)* 
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Jorà Comparaisons 

mort 
palme motacu 
perroquet 
petit 
peu 
pierre 
poisson 
poitrine 
sèche 
serpent 
singe noir 
soleil 
tabac 
tapir 
tatou 
tête 
tu 
tuer 

A 

mand 
nikúši 
dúri 
didînci 
mici 
yiwýt 
itá 
čonči 
diahá 
bisú 
kid 
aním, tenat 
liší 
ngitid 
tátu 
ach 
se 
duta 

\-AA. — ArUÁ ET 

(S) a-manô = mourir 
(S) dikuri 
(S) tyuru 
(S) e-lnïnge 
(G) mici 

— 
— 

(B) ni-sôn 
(S) e-tiâkà 

— 
(S) ki = singe très petit 
(S) tenda 

— 
— 

(G) tatů 
(G) akâ 
(G) de 
(G) a-uka 

Aruáši. 

Le savant allemand H. E. Snethlage a trouvé non loin de la ville de Sào 
Luis sur le rio Branco, territoire Rondonia, une tribu, les Arud, et aux 
sources de la même rivière une autre petite tribu, les Aruáši (109, 110). 
Nous avions rangé la langue Aruá (99, p. 1101) avec la famille Amniapé. 
Mais, après un nouvel examen, je ne crois plus que cette famille soit indé
pendante; elle appartient aux langues de la famille Tupi dites impures. Les 
dialectes Aruá et Aruši forment, dans les langues de cette grande famille, 
un groupe commun avec la langue Mondé. Voici quelques mots des deux 
langues, d'après les manuscrits inédits de Snethlage (i1*), comparés au 
Mondé. 

Aruá Aruáši Monde 

dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 

pan-fm 
i 
ingatikap 

— 
kain 

son-yain 
i 

— 
mansat 
kain 

mm 

gatikap 
manžet 
kai 
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Arud AruáŠi Mondé 

langue 
lune 
main 
maison 
oreille 
pied 
pierre 
soleil 
tête 
i 
2 

pan-gukdb 
ingati 
pan-awâ 
àk 
pan-itiwa 
pan-wi 
šdá 
ingat 
pan-ât 
min 
busd 

piukd 
— 

bu 
àk 
šam-yakub 
bi 

— 
kain 

— 
— 

an-gusep 
gati 

— 
ek 
una-mimbé 
am-bid 
sad 
ungat 
an-dard 
amakim 
wuakî 

3 waum — paraserâm 

Les tribus Tupi dans le territoire Rondonia. 

Dans notre travail commun (99, p. 1101) nous avons considéré, comme 
famille linguistique indépendante, Y Amniapé, dans lequel nous avons rangé 
à tort les dialectes Amniapé, Guaratégaja, Tupari et Arud. Selon de nouveaux 
renseignements, il n'est plus possible de regarder cette famille comme indé
pendante. Pour la langue des Aruà, voir ci-dessus. Quant aux autres dia
lectes ils sont très proches des langues de la famille Makuráp (99, p. 1132), 
qui n'est pas elle-même indépendante. Toutes les langues, rangées par nous 
dans les deux familles mentionnées, appartiennent à la famille Tupi, où 
elles forment deux groupes : i° le Mondé — avec les langues Mondé, Sana- 
maikà, Digiit, Arud et Arudsi, et 20 le Makuráp — avec les langues Maku- 
rdp, Kanúa, Kabišiana, Amniapé, Guaratègaja, Wayoré, Apicun et Tupari. 

45. — Amniape. 

La tribu Amniapé vit aux sources du rio Mequens, territoire Rondonia. 
C'est aussi Snethlage (109, 110) qui le premier nous donna des renseigne
ments. Malheureusement, ses manuscrits (ш) contiennent peu de mots 
de cette langue. 

Amniapé ' Comparaisons 

esprit mauvais kuâwaipit — 
formule de salutation âo^a — 
lune pakuri (JVayoro) pakuri, {Kanûà) bakuri 



masque 
patron 
soleil 
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Amniapê Comparaisons 

âwohotsora — 
tapišand — 
yakop (Apičum) yakop, (Kanûa) kûahôp 

46. — Wayoró ou Wyarú. 

Aux sources des rivières Terevinto et Colorado, Rondonia, vit jusqu'à 
présent une petite tribu Wayoró, dont Snethlage (109, 110) et Sekelj (108) 
nous ont donné une description. A côté du vocabulaire manuscrit de Sne
thlage (m), il en existe un autre, sans nom d'auteur (7), dans les archives 
du prof. Darcy Ribeiro, à Rio de Janeiro, sous le nom de Wyarú. Les extraits 
de ces deux vocabulaires (A = Anonyme, S = Snethlage) ont été grou
pés ci-après avec le Guaratégaja. 

47. — Apičum. 

Le siège exact de la tribu Apičum n'est pas connu. D'après les manuscrits 
de Snethlage (ш), la tribu vit non loin de la tribu Wayoró. 

48. — Tuparí. ' 

Sur le cours supérieur du rio Branco, qui s'appelle aussi Sào Simao, 
Snethlage a trouvé (109, 110) quelques familles de la tribu Tuparí, et ses 
papiers contiennent un vocabulaire de leur langue (m). Les derniers survi
vants de cette tribu, quelques individus seulement, ont été retrouvés par 
Caspar (22 bis), qui a établi un important vocabulaire de leur langue, jusqu'à 
présent non publié. 

49. — Guaratégaja. 

Cette tribu a été trouvée par Snethlage (109, 110) aux sources des 
rivières Verde et Mequens; elle a pour voisines les tribus Tuparí et Amniapé. 

Wayoró Apičum Tuparí Makurdp gaja 

arc — 
blanc — 
boire — 
chien — 
crocodile — 
dent — 

(A)gôgôp 
(A) deren derd 
(A) kat 
(A) amaijikô 
(A) dorotí 
(S) o-nyain 

— pâm 

— nain 

kôtnbô 
tâné 
utibigon 

vanti 
u-nâmnem 
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Guaraté- 

47 

gaja Wayorô Apitum Tuparí Mahurâp 

eau 
étoile 

femme 

feu 

flèche 
grand 
hache 
homme 
jaguar 
langue 
lune 

main 
maïs 
maison 
manger 
manioc 
noir 
œil 
oreille 
petit 
pied 
pierre 
rouge 
serpent 
singe 
soleil 
tabac 
tapir 
tête 
i 

2 
3 

iki 
paruwaru 

aramina 

utat 

— 
— 
— 
— 
— 

ki-un 
vakuri 

ki-puanâ 
— 

âk 
— 
— 
— 

ki-nyai 
ki-apitât 

— 
ki-piú 
koat 

— 
— 
— 

kiakop 
— 
— 

ki-anàm 
ki%â kátn 

lěreemkátn 
kivaikia t%e 
kwàtn 

(S)ûgû, (A)ôgô 
(S) waruwaru, 
(A) tokâp 
(S) aramina, 
(A) aramirà 
(S) agubkab, 
(A) agukâp 
(Á)yapkóp 
(A) oyeit 
(A) kôbodp 
(A) ôuaiikàp 
(A) amenkp — 

(S) pakuri, 
(A) pakuri 
(S) o-vô 
(S, A)atiti 
(S)âk 
(A) kat 

— 
(A) tïktïk 
(A) ne-vàpap 
(S) ma-pitab 
(A, S) pót 
(A, S) 0-ró 
(A) tuai, (S) wai 
(A)ngopngóp 
(A)dôrôti 
(A) bukâmp 
(S) gâhatkop — 

(A) ikuáit 

(S)popot, 
(A)kiét 
(S) derât 
(S) wârehàt 

ûgukap 
— 

anamina 

agubkab 

— 
— 
— 
— 
— 

o-nyon 
— 

o-nebo 
— 

âk 
— 
— 
— 
— 

o-pitab 
— 

o-yopàra 
— 
— 
— 
— 

yakop 
— 
— 
— 
— 

— 
— 

yù 
puâpa- 
apairi 
âràmïrâ 

kôbkâb 

— 
— 
— 
— 

amâkô 
umpâ 
puàpa 

opab 
àk 
ka 
maň 

— 
vâpa 
dbtsi 
tsin 
tsito 
wai 

— 
— 
— 

kiàkob 
iidka 
takara 
âpaba 
ki'àm 

hum 
hurii noom 

il 
warô waró 

arapiňam 

иса 

êkipe 
— 

kar dbá 
kite 
amêgô 

— 
un 

owote 
atiti 
èki 
ganam 
manyî 

— 
ua-pititiá 
ua-pievêta 
tsomia 
um-bite 
uai 

— 
šat 
urúm 
gahat 

— 
yahi 
ua-harat 
uérêket 

nemtuté 
nemtuté kei 
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50-53. — Kabišiana, Kapišana — Kanúa, Kanoê. 

Voici quatre tribus dont les noms sont voisins deux à deux et peuvent être 
substitués l'un à l'autre. Elles vivent toutes sur le territoire Rondania. La 
première, Kabišiana, entre les rivières Mequens et Corumbiara, la deuxième, 
Kapišana, aux sources de la rivière Guarajú, affluent de la Corumbiara. Mal
gré la similitude de leurs noms, ce sont des tribus tout à fait différentes 
au point de vue linguistique. Quelques mots de Kabišiana m'ont été donnés 
par le savant français Lévi-Strauss (62) ; un vocabulaire de Kapišana a été 
publié par Nimuendajú (82, p. 196-197). Les deux autres tribus aux noms 
semblables sont les Kanúa et les Kanoê. La langue de la première est proche 
parente du Kapišana, dont Mme Becker-Donner (9, p. 298-320) a publié 
un grand vocabulaire. Un autre vocabulaire, de mon compatriote Zach (129), 
reste inédit. La langue Kanoê est au contraire parente du Kabišiana, d'après 
le manuscrit de Mme Hanke (49) ou de la langue Koaratira, d'après 
Mme Becker-Donner (9, 1. m. pp.). Voici des comparaisons entre ces quatre 
langues. 

Kabišiana Kanúa Kapišana Kanoê 

avant-bras 
barbe 
bouche 
bras 
chair 
cheveu 
cil 
cœur 
cou 
cuisse 
dent 
eau 
épaule 
fesse 
feu 
genou 
intestins 
jambe 
langue 
main 

upwa-tt 
kuniamtdp 
vúen 
unea 
nierhén 
namintap 
utàp 
vanuen 
kutkip 
upé unHn 

ïki 
uanin{ù 
upçtç 
utd 
vtžegabg, 
pçin 
ukibç-i 
UÚ 
OpQ 

— 
ôkbnyà 
wûnyâ 

— 
onyàrâ 
wàném-Mp 

— 
wànôà 
kôtkôp 
wopé 
ki-nyai 
âku 

— 
— 

otat owaisàgap1 

opoy 
hokeb 
où 
àpô 

— 
— 

i-kerd 
i-kwâm 

— 
i-i 

— 
• — 

— 
— 

i-pé 
ikunï 

— 
— 

ini 
— 
— 
— 

i-tâu 
i-sô 

— 
mašíra 
muin-gârà 
i-koamô 
i-ràu 
ir 

— 
in-kônkod 
nyd-itod 
i-tesé 
nyd-kupâ 
kuni 
oakù 

— 
ini 
nyai-roko 
nya-iwd 

— 
?iyai-tal 
nyai-tho 
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54. — Erare. 

Parmi les noms des dialectes de la famille Uitoto dans notre ouvrage 
commun (99, p. 1148) est mentionné YEraye, dont le nom correct est 
Erare. La tribu a son siège sur la rivière Putumayo, Amazonie colom
bienne. Un vocabulaire de leur langue, inconnue jusqu'à présent, existe 
dans les papiers de Wavrin (127) que contiennent les archives de Paul 
Rivet. Je le compare ci-après au dialecte Uitoto du cours supérieur de la 
rivière Caqueta. 

Erare Uitoto Erare Uitoto 

arbre 
arc 
blanc 
canot 
chien 
crocodile 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 
flèche 
grand 
hache 
homme 
jaguar 
langue 
lune 
main 
maïs 

amena 
seukoek 
useret 
nokaïhe 
eiko 
sekenaimâ 
i-dido 
hene 
yakud 
reiňa 
hirai 
sekoek 
âremwe 
foema 
ueima 
anad\ari 
i-efe 
feoek 
onod{ 
ped\at 

amena 
Xpkuiko 
useneite 
nokae 
xiko 
mayma 
i-sido 
hainoy 
cakudu 
riňo 
boodôno 
obitakai 
eiàte 
covema 
i ima 
xasik-kiko 
i-yefe 
fiui 
oriôci 
beta 

maison 
manioc 
noir 
œil 
oreille 
petit 
pied 
pierre 
poisson 
pot 
rouge 
serpent 
soleil 
tapir 
terre 
tête 
1 
2 
3 

oko 
oguhehe 
itiret 
uise 
hefo 
anered 
eid{ 
nofueka 
a\eke 
nogho 
yaid 
iwan 
itotnd 
igadima 
enerzue 
i-puhok 
dake 
mena 
dake amani 

xofoe 
Xpni 
xitireide 
uisi 
xefo 
aibaixe 
eičii 
mofiki 
čikkiai 
nogo 
hiyaireide 
xeio 
xitoma 
xigadima 
ennie 
i-jogo 
dane 
mena 
daxe àmani 

55-56. — Famille Yabutî (Yabuti et Arikapú) 

E. A. Snethlage a le premier constaté qu'aux sources de la rivière Branco, 
dans le territoire Rondonia (appelé auparavant Guaporé), existe une petite 
tribu, Yabuti dont la langue est proche parente de celle d'une autre tribu, 
Arikapú, voisine du sud de la tribu Tupari (109, 110). Dans notre ouvrage 
commun, nous rangeons les deux langues dans une famille indépendante, 
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Yabutî (99, p. 1149). D'après des documents inédits de Snethlage (ш) 
j'ai constaté que la langue Mašubi (98), que nous considérions comme 
isolée (99, p. 1103) est parente de ces deux langues. Le Yabutî, ГАпкари 
et le Mašubi, forment donc une même famille linguistique. 

Yabutî Arikapu Mašubi 

arc 
dent 
eau 
étoile 
femme 
feu 
jaguar 
langue 
lune 
main 
maïs 
maison 
manioc 
œil 
pied 
pierre 
soleil 
sorcier 
tête 
1 
2 
3 
4 

tâawô 
Mrô 
bin i 
birabira 
p'âko 
pia\à 
uâ 
i-nontà 
kupa 
i-nihu 
čiti 
hikii 
bora 
i- utíká 
a-pá 
birira 
tohôn 
mamoa 
hi-koakâ 
niti 
yazvo 

— 
yazvo yawo 

47. — 

h-nenà 
ša-krihá 
bi 
wirawira 
pakuhà 
piko 
korá 
i-ngútera 
kupâ 
ši-niká 
čiti 
arikó 
bolá 
ši-akará 
ši-prá 
kra 
toha 
mehà 
ši-kaa 
owá 
kroko y 
kamekn 
ârikapô 

Sakamekran. 

mni 
maisambiši 
yú 
wirawira 
timinika 
piku 
miopé 
sindu-kutora 
kapu 
cini-ka-imu 
kokowí 
erikoná 
more 
akari 

— 
— 

tád\ó 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

La tribu des Sakamekran ou Sakamekran a été décrite il y a plus de cent 
ans par Ribeiro (97)» mais sa langue, qui appartiendrait à la famille Zé, 
n'est pas connue jusqu'à présent. Dans les archives du Museu do índio à 
Rio de Janeiro, j'ai trouvé un manuscrit de Falcâo (33) qui comprend un 
vocabulaire de cette langue. La tribu vit sur les rios Codos et Flores, entre 
les villes Caxias et Pastos-bons (État de Maranhâo.) 
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58. — Gaviôes ou Augutžé ou Menren. 

Entre les rivières Tocantins et Surubim, État du Para, vivent les restes 
d'une triba nommée par les Brésiliens Gaviôes, mais dont l'appelation propre 
est Augut{é tandis que leur langue serait le Menren. Cette tribu a été ment
ionnée, comme le Sakamekran, il y a plus de cent ans, par Ribeiro (97), 
puis par Gomes (44, p. 406), Marques (71) et Coudreau (26), mais c'est 
seulement I. B. Moura (77, p. 225 et 78) qui a présenté un petit vocabul
aire de huit mots de sa langue. Dans les archives du Museu do índio à 
Rio de Janeiro, j'ai trouvé deux vocabulaires de la langue Menren (33, 73). 
Voici d'abord les 8 mots de Moura dans leur ordre primitif, (les différences 
de notation proviennent sans doute de fautes d'impression) puis les 
exemples de Sakamekran et de Menren, comparés à la langue la plus proche, 
le Remkokamekran . 

jaguar 
machette 
manioc 
hamac 
panier 
courge 
vase en coquille 
jeune fille 

Gaviôes 
de Moura (77) 

arapukarê 
kori 
kuira 
sadreirinâ 
dioterinâ 
Zarigrinâ 
kaumrinà 
kuinaharâ 

Sakamekran Menren 

arbre — 
arc kube 
blanc — 
boire — 
chien — 
dent uà 
eau ko 
étoile atire 
femme — 
feu — 

pakaron 
kuhe 
yakà 
krènêdd 
ud-pran 
a-tsuà 
ku 
katsêlè 
kahâi 
korô 

Gaviôes 
de Moura (78) 

trapukarè 
— 

koiri 
— 
— 

%agirina 
— 

huinaharâ 

Remkokamekran 

pi 
МЫ 
kèn-poilé 
waikô 
ropo • 
pa-čoá 
ko 
kačere 
hiprôn 
kuxú 



flèche 
homme 
jaguar 
langue 
lune 
main 
maïs 
maison 
manger 
manioc 
noir 
œil 
oreille 
pied 
pierre 
poisson 
rouge 
serpent 
singe 
soleil 
tapir 
terre 
tête 
i 
2 
3 
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Sakamekran 

— 
— 
— 

putuere 
u-krâ 

— 
ikrê 

— 
— 
— 

i-tô 
hapak 
i-pàra 

— 
— 
— 
— 
— 

put 
— 
— 

i-krâ 
— 
— 
— 

AMÉRICANISTES 

Meuren 

krûa 
rutnerë 
orçtuk 
yontou 
putu-leira 

— 
ponrà 
inkre 
kukrem 
kúře 
retôrek 
pa-tou 
ya pakre 
a- pari 
kène 
tep 
kaprik 
âme 
krô 
putiri 
hokrél 
piue 
pa-kran 
pitit 
emp-krOt 
enkri 

Remhokamekran 

kruâ 
mèhumrè 
orôbo 
pa-haîô 
putu-wurû 
pa-ňukrd 
pôhii 
hikrà 
zuapo 
hwôru 
hitúti 
pa-ntô 
pa-yapaku 
pa-pal 
kàne 
tépe 
kapikte 
kanôn 
kukoi 
pud 
kukrúte 
pita 
pa-kran 
pučíte 
ЫЫа-kruke 
inkri 

59. ŠlKRÍ. 

Les renseignements sur la tribu Šikrí sont contenus dans les publications 
de Krauetler (59, p- 12) et du S. P. I. (112, p. 102). J'ai trouvé un voca
bulaire de leur langue dans les archives du professeur Darcy Ribeiro, à Rio 
de Janeiro, en avril 1958 ; il s'agit d'un manuscrit inédit de Kluck, Tomaz 
et Ilmar (58). La tribu vit au sud de la rivière Itacaiuna, État de Para; 
leur langue n'était pas connue à l'époque de la publication de notre ouvrage 
commun (99, p. 115 1). 
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6O. — ČUCAHAMAI OU MeTOTÍRE. 
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Sur la rivière Culuene, non loin de la cataracte von Martius et sur le 
rio Jarina, État du Mato Grosso, vit une tribu Cukahamai que nous connais
sons par les travaux de Rondon (102) et de Tolksdorf et Lang (122, p. 276- 
278). Dans une brochure rare du S. P. I., publiée par le Museu do índio 
en 1954, à propos d'un anniversaire, il existe un article de Villas-Boas 
(125) qui contient aussi p. 87-88 un vocabulaire de la langue de la tribu 
Cukahamai. Elle est, avec le dialecte des Šikrí, proche parente de la langue 
des Kayapô du rio Xingú, surnommée Gorotiré. (Voir 99, p. 115 1«) 

Šikrí cukahamai Gorotiré 

arbre 
arc 
blanc 
canot 
chien 
crocodile 
eau 
étoile 
femme 
feu 
flèche 
grand 
jaguar 
langue 
lune 
main 
maison 
manioc 
noir 
œil 
oiseau 
petit 
pied 
rouge 
soleil 
terre 
tête 
1 
2 
3 

pin 
diudie 
aká 
auô 
ropre 
kontire 
po 
kanetire 
menîre 
kuâ 
krúa 
abatoi 
rôp 
ontô 
muturna 
nïkrà 
krikrê 
kuâru 
tuk 
no 
6k 
agôta 
pari 
kamrek 
mat 
puká 
krân 
puai 
amaikrut 
amaikrut kieket 

— 
dud%è 

— 
— 
— 
— 

ingo 
— 

minire 
kuâ 
krod 

— 
rokronre 
i-ňotó 
muturua 
i-nikrá 
kikrê 

— 
— 

i-nô 
— 

prime 
i-pdri 

— 
mut 
puká 
i-kràn 

— 
— 
— 

pi 
ďúde 
kati 
ka 
robre 
mi 
riô 
kaňeti 
ment 
kuurû 
krúa 
bradn-ameti 
rob 
nota 
muduwnié 
nikra 
kikrê 
kwure 
tug 
no 
kuéne 
bataindu 
pari 
kamagere 
mud 
púka 
kra 
puďi 
amaigru 
amaigru akiekie 
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61. — Krikati ou Krikatazè. 

Un dialecte de la famille linguistique Žé est parlé par la tribu Krikati ou 
Krikata%é, mentionnée pour la première fois par Castelnau (23, t. II, p. 94), 
puis par' Marques (71), Martius (72, t. I, p. 287) et Nimuendajú (81, 
p. 670). Les exemples ci-dessous ont été pris dans un manuscrit de Falcào 
(83), déjà mentionné. La langue la plus proche est celle de la tribu Krâo. 
Les Krikati vivent entre les rivières Tocantins et Grajaú, jusqu'aux sources 
de la Pindaré, État de Maranhao. 

Krikati Krâo Křikali Krâo 

dent i-cuà hi-%wâ oreille i-apaka ambùk 
eau 
étoile 
feu 
lune 
main 
maison 
œil 

ko 
katiré 
kuhè 
pudurè 
i-yukrà 
krî 
i-tô 

ko 
— 

kuvrù 
putwurú 
П-ikrâ 
ikrâ 
hi-tô 

pied 
soleil 
tête 
1 
2 
3 

i-pára 
ankrô 
i-krâ 
ità potčet 
metá ipekrol 
ità ikri 

it- pale 
amkrô 
kràn 
pučite 
hibiakruke 
nkri 

62. — Langue dont le nom indigène est inconnu. 

En faisant des recherches dans les manuscrits de Nimuendajú, qui sont 
jusqu'à présent conservés dans les archives de la centrale du S. P. I. à Rio 
de Janeiro, j'ai trouvé un cahier intitulé « Kamakan-Material II » (85) qui 
contient quelques mots appartenant à une langue tout à fait inconnue, et 
malheureusement sans que son nom indigène soit indiqué. Le dernier sur
vivant parlant cette langue existait encore en 1940 à la station du S. P. I., 
Paraguaçu, État de Bahia. R. D. Carneiro, inspecteur du S. P. I. à Recife, 
estime très probable que la langue en question est celle de la tribu Baenan, 
également inconnue, parce que les derniers survivants de cette tribu ont été 
jadis cantonnés à la station de Paraguaçu, et quelques métis de nègres y 
vivent encore. Les 9 mots de Nimuendajú sont les suivants : 

cerf e%ell porc bonikro 
rat pititijiga 
singe pitiràt 
taureau Ш1 

chevreuil 
feu 
jaguar 
nègre 

bakurî 
keleme's 
patarak 
kada'su^é 
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